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La Bataille autour 
des Chaudrons 

et des Bouillottes 

EN ARGONNE 

Eiie fut longue et ardente. Elle dura du 
31 juillet 1915 au 31 mars 1916, et les 
combats d'arrière-garde se poursuivent 
(encore. Les adversaires usèrent de toutes 
tes armes, de la ruse comme de la vio-
lence, et je laisse à penser comme ils en 

.usèrent, s'agissant (j'oubliais de vous le 
«ire) du fisc militaire allemand et des 
innombrables particuliers de Bochie qui 
.possédaient des chaudrons ou un fourneau 
de cuisine avec bouillotte. Nos documents 
sur la bataille sont sûrs et, en somme, suf-
fisants. Sans doute ies journaux d'outre-

; IRhin ne comptèrent jamais les coups ni 
Ses blessés : réserve rare de la part de 
ÎWolff et C'8 ! Mais ils durent publier les 
« communiqués » officiels sur la saisie 
des métaux, ainsi que de bonnes petites 
dissertations explicatives, tour à tour léni-
tiv-es et impératives. 

Voici les principaux moments de la ba-
taille : i° ordonnance du 31 juillet 1915 : 
recensement facultatif et invitation à la li-
vraison volontaire des objets en cuivre, 
liaiîon, etc.; 2° ordonnances des 16 octobre 
et 16 novembre : déclaration obligatoire, 
préparation de la saisie; 30 février-mars 
1916 : la saisie elle-même. 

En août et septembre, l'administration 
fait de grands efforts pour provoquer la 
livraison volontaire. Elle affirme qu'il s'a-
git seulement d'une mesure de prévoyance, 
mais ajoute que les particuliers devraient 
bien livrer volontairement de grosses quan-
tités de métaux, et épargner ainsi des sa-
crifices pénibles à l'industrie et au com-
merce. Parfois, nous lisons un vrai boni-
ment. Ailleurs, on agite le spectre de la 
saisie obligatoire. Les journaux ne man-
quent pas de rapporter de nobles exem-
ples ; les églises livrant leurs vieilles clo-
ches,' le prince de Pigmaringen enlevant le 
toit en cuivre de son palais, et Stuttgart, 
celui de sa halle. Le fisc multiplie ses 
efforts, et certes l'adversaire consent à 
écouter, voire même à suivre ses conseils, 
mais non pas a\*ec un tel empressement 
que le fisc ne juge bon de prolonger les 
délais pour la déclaration et la livraison 
facultatives avant de proclamer la saisie. 

Enfin, il s'y décide : le 16 octobre, il 
accorde aux intéressés un mois pour la 
déclaration obligatoire des objets en cui-
vre, laiton, nickel (pur ou non), puis, le 
16 novembre, il publie l'ordonnance de 
saisie, qui doit être exécutée pour le 31 
mars. Ah ! mes amis ! cette terrible or-
donnance du 16 novembre! En petits ca-
ractères, en quatre colonnes serrées (hon-
teuses peut-être), la liste alphabétique des 
objets saisis : pêle-mêle, les moules à gâ-
teaux, les porte-verres à bière, les écu-
inoirs, les porte-brosses, les pots, les 
cueillera de cuisine, les cueiilers pour les 
fours, les bidons de pétrole, les plateaux, 
les cruches, les portes des poêles en faïen-
ce, les tuyaux, les robinets, les plats à 
sauter (O honte! gémirent les Pangerma-
nistes : ce dernier mot en français dans 
la liste i) et — les bouillottes et les chau-
drons. 

Du ooup, les adversaires du fisc sorti-
rent de leur résistance, plutôt passive jus-
qu'ici. L'un voudrait garder tel ou tel sou-
venir de famille; mais allez donc parier 
sentimentalité à l'administration, dont le 
grand chef, le chancelier impérial, a dé-
claré : « Nous avons désappris la senti-
mentalité. » (Voir la guerre sous-marine ! » 
Certains affirment que tel ou tel objet leur 
est indispensable. « Illusion, réplique le 
fisc; il vous paraît indispensable. » Les 
paysans de Bade réclament leurs cuves 
à distiller le fameux kirsch. Les laiteries 
demandent à garder leurs serpentins en 
cuivre. Les ménagères — gent nombreuse 
et hardie — réclament et leurs chaudrons 
de lessive et leurs chaudrons à confitures et 
leurs bouillottes. L'une jure que sa bouil-
lotte n'est pas en cuivre et l'autre que sa 
bouillotte est d'un seul tenant avec le four-
neau. Mais il paraît que es sont là encore 
des illusions qu'ont créées chez les ména-
gères la peinture ou l'usage. Une bonne 
dame, désireuse de garder son seau à bis-
cuits, s'en vient franchement offrir, à la 
place du seau, un objet non saisi — par 
exemple, tous ses porta-cure-dents !! 

Mais l'administration n'admet ni les plai-
santeries ni les substitutions, a Ma cuve 
est scellée au mur, » déclare un distilla-
teur. — « Ne vous en faites pas de souci, 
mon ami; je vous enverrai un homme du 
métier. » — Mais les frais de descelle-
ment seront considérables !» — « Ja vous 
en rembourserai peut-être une partie. » 

Ici encore, admirez la ténacité de l'ad- f 
minîsu-ation. Lisez ses avis officieux, qui • 
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chantent les louanges de la bouillotte en 
fer-blanc. Voyez son zèle adroit à protéger 
les ménagères contre les exactions des fa-
bricants des bouillottes de remplacement : 
formation d'un « comité chargé de délibé-
rer sur les prix et de les surveiller, en ce 
qui concerne les objets de ménage ». (Ouf ! 
le titre, à lui seul, effraiera MM. les fabri-
cants !) Puis elle publie une brochure sur 
le remplacement des bouillottes en cui-
vre. Sur quoi, un grincheux de Waidshuî 
fait observer que la brochure paraît le 15 
mars, six mois trop tard, en pleine saisie. 

Au 31 mars, date officiellement indi-
qués par le fisc militaire, prend fin officiel-
lement la bataille, et — officiellement en-
core — le fisc a remporté la victoire 
(comme à Verdun !) : mais au prix de 
quelles concessions! Par exemple, on a 
laissé, à la dernière minute, un cinquième 
du cuivre à tout particulier qui s'engage à 
donner à la commune entière jouissance 
de ses objets en cuivre (quelle source de 
conflits ultérieurs !). Ou bien encore, tel 
district annonce, le i01' avril, que le délai 
pour la livraison do divers ustensiles est 
prolongé jusqu'au 31 juillet. Et que trou-
vons-nous, s'il vous plaît, dans la liste de 
ces ustensiles, en gros caractères ? Jus-
tement les chaudières de lessive et les 
bouillottes. N'est-ce pas un peu une vic-
toire à la Pyrrhus qu'a remportée le fisc ? 
Il n'en poursuit pas moins avec ardeur le 
combat d'arrière-garde; il a de bonnes rai-
sons de soupçonner le récel de maint objet 
en métal. 

Amis lecteurs, concluez vous-mêmes, e-t 
concluez, vous surtout, Mesdames mes 
lectrices. Que sentiraient en pareille oecu-
rence, même les moins inflammables d'en-
tre vous? Sans doute, officiellement, com-
me dans la chanson, le brigadier a raison. 
Le fisc allemand a toujours raison, et il a 
toujours le dernier mot. Mais les ména-
gères allemandes n'en pensent pas moins 
et gardent leurs illusions, à défaut de leurs 
bouillottes. 

O. G. 
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Figai» est -aux Pfi$È8f-»vec Ja Censure. 
Les coiffeurs sont tenus a l'œil par l'auto-
rité militaire. Certains croyaient pouvoir 
couper à tort et à travers cheveux et barbe 
à des prix américains; on leur coupe leurs 
tarifs excessifs: Les grands ciseaux 
d'Anastasie auront, une fois au moins, 
servi à quelque chose et défendu nos dé-
fenseurs : 

C'est le général Plantey, commandant la 
place d'Amiens, qui ne craint pas de ton-
dre les barbiers profiteurs. Les journaux 
d'Amiens publient un arrêté dont voici les 
principales dispositions : 

Le général commandant d'armes à 
Amiens. 

Vu la loi du 9 août 184$ 
Considérant que des plaintes lui sont par-

venues contre des coiffeurs-parfumeurs peu 
scrupuleux qui ont parfois majoré, leurs 
prix de façon exorbitante. 

Arrête • 
Article 1er. Les coiffeurs-parfumeurs de la 

ville d'Amiens devront afficher leurs prix 
sur un tableau placé bien en vue à l'étalage, 
de manière a pouvoir être lu du dehors. Le 
même tableau sera afficha également, bien 
en vue, dans la salie de coupe. 

.Art, g. Ce tableau sera établi en caractè-
res d'au moins un centimètre do hauteur; il 
indiquera les prix de la coupe des clieveux, 
rte la barbe, des frictions et autres opéra-
tions. 

Art. 5. — Les contraventions au présent 
arrêté seront constatées par des procès-ver-
baux et les contrevenants poursuivis. Ils 
pourront en outre voir leur établissement 
consigné aux militaires, et en cas de réci-
dive, fermé. 

Les coiffeurs pourraient répondre que 
depuis que nos soldats se décorent du 
nom de poilus, leur poil a pris un carac-
tère sacré qui ne permet plus de le traiter 
comme un accessoire négligeable. Le bar-
bier y touche avec respect; les soins qu'il 
lui donne sont des hommages, et les hom-
mages se paient. 

Mais nos poilus se détendront. Leur sys-
tème pileux est une partie de l'équipement. 
Il e3t mieux qu'un ornement, il est un dra-
peau. Le poil qui a figuré sur la Marne, 
sur l'Yser et à Verdun est un poil histori-

que dont l'entretien doit être cher à tout 
Français. Les barbiers spécialement dési-
gnés pour cet office sont des manières de 
« conservateurs ». Ils ont la tâche auguste 
de veiller s-ur des pièces patriotiques. Ils 
doivent le faire dans un esprit de sacrifice 
vraiment français. 

Les poilus d'Amiens recevaient chez les 
coiffeurs de la. ville un « coup de fusil ». 
Ces profiteurs auront désormais le coup de 
fer moins chaud. Le soldat français, au 
sortir de la tranchée, aime à faire un brin 
de toilette et à porter beau sous les ormes 
du mail — quoi qu'en pense la Censure 
qui nous supprima un jour cette affirma-
iion séditieuse. Désormais, grâce à l'ar-
rêté du général Plantey, il pourra se faire 
raser sans être «saigné ». 

P. B. 

LA CRISE DU PAPIER 
EN EUROPE 

Dans une réunion tenue récemment à 
Rome par les éditeurs des principaux 
journaux de l'Italie, il a été constaté 
qu'aucun accord n'était possible avec les 
fabricants de papiers, cl il a été décidé 
que dorénavant les -journaux paraîtraient 
trois ou quatre fois par semaine en qua-
tre pages seulement. 

L'assemblée a décidé ensuite d'insister 
auprès du gouvernement pour qu'il re-
nonce temporairement aux droits d'impor-
tation sur le papier, parce qu'avec une 
telle mesure on pourrait avoir de l'Améri-
que du Nord le papier à journaux à un 
prix variant de âS à 50 fr. le quintal, tan-
dis que les fabricants demandent un prix 
qui, de 34 à 36 {r., est monté à 6S et à 
70*fr. le quintal. 

En Allemagne, une ordonnance du B<;n-
desrat autorise le chancelier à prendre des 
mesures pour assurer et régulariser les 
fournitures du papier destiné à l'impres-
sion des journaux. Le chancelier a plein 
pouvoir pour s'opposer à la création de 
nouveaux journaux et pour limiter au be-
soin le format de ceux déjà en cours d, 
publication. • 

Dans un mémoire très iniéressant et 
Irès documenté, présenté à la Commis-
son Consultative Coloniale, M. E. du Vi-
vier de Streel, président de la section con-
golaise à l'Union coloniale française, s'est 
prononcé catégoriquement pour la créa-
tion de servees publics de navigation en-
tre la France et ses colonies, qui, selon 
lui, peuvent seuls favoriser le développe-
ment des transactions. 

C'est un fait contrôlé, a-t-il exposé, que 
l'accroissement du mouvement * commer-
cial des colonies est fonction directe da 
l'extension de leur réseau ferré; aussi 
cherche-t-on à les sillonner le plus possi-
ble de rails. Mais on paraît s'inquiéter 
peu de relier par des services maritimes 
fréquents et rapides les chemins de for 
coloniaux à ceux de la métropole, dont 
ils sont, en somme, le prolongement. 
Pourtant, quo penserait-on de l'impré-
voyance, de l'incurie, qui consisteraient 
à laisser dans une do nos possessions 
deux grandes voies ferrées sans commu-
nications entre elles, sans raccordement?! 
îl n'y aurait pas là, après tout, plus d'illo 
gi strie ! 

A l'heure où notre empire colonial est 
appelé h s'enrichir d'une partie des dé* 
pouilles de celui de l'Allemagne et à pren-
dre un essor nouveau en raison de la dis-
parition de la concurrence germaniques 
qui s'exerçait jusqu'en son sein, il faut 
confesser nos erreurs et améliorer dans, 
une large mesure les communications pae 
mer de la métropole avec son domaina; 
extérieur. 

Or, comme beaucoup de coloniaux et 
de commerçants d'ailleurs, M. du Vivietf 
de Streel estime, nous le répétons, que 
cette amélioration est étroitement liée à! 
l'établissement de services publics. 

L'initiative privée, explique-t-il, ne peut 
la provoquer, parce que les intérêts do la 
colonie et des colons, d'une part, et ceux 
de l'armateur,- d'autre part, ne sont pas 
parallèles. Que désirent, en1 effet, les co< 
lonies, dont les principales recettes pro-
viennent généralement des douanes ? Un 
accroissement de leur mouvement com-
mercial. Mais, elles ne peuvent exporter 
beaucoup qu'à la condition d'exporter les 
produits les plus abondants de leur sol, 
quels qu'ils soient. Quant aux importa-
tions, elles suivent là progression ou la 
régression des exportations, car plus una 
colonie exporte, plus l'argent y afflue et 
plus grande par conséquent est sa faculté 
d'achat. 

Et l'armateur, lui, que chcrche-t-il ? La 
minimum do dépenses et le maximum de 
recettes. Pour obtenir le premier résultat 
il lui faut « un trajet court, une vitesse 
réduiie, des escales peu nombreuses et 
brèves, un personnel restreint »; pour at-
teindre le second, « il doit s'assurer les 
plus grandes chances de remplir ses calea 
à chaque voyage avec du fret cher, aussi 
peu encombrant que possible. » 

Colons et armateurs n'ont donc pas les 
mûmes objectifs. Et c'est précisément, 
parce que leurs intérêts sont opposés 
que l'Etat doit intervenir. 

AU CAMP DE CHALONS 
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Pour permettre aux Compagnies de n«a« 
vigaiion de sacrifier à l'intérêt général^ 
li leur a été jusqu'à présent accordé dei 
compensations sous forme de subven-
tions. Or, afrme M. du Vivier de Streel, 
les conventions postales ont imposé des 
charges très lourdes au pays et elles 
n'ont procuré ni aux colonies, ni à la mé-
tropole ies avantages qu'on en attendait. 

Alors, que faire si l'initiative privée ne 
répond pas à nos besoins ? 

Imiter, dit notre auteur, les Anglais et 
les Allemands qui ont compris depuis 
longtemps la nécessité de créer des lignes 
de navigation pour desservir leurs colo-
nies, lignes avec lesquelles, d'ailleurs, ils 
ont aussi desservi nos possessions, au 
point que, malgré la protection douanière; 
dont bénéficiaient les marchandises fran-
çaises, Je commerce étranger pouvait con-
currencer, dans maintes d'entre elles, la 
nôtre. 

Mais M. du Vivier de Streel ne deman-
de pas que l'Etat se charge lui-môme da 
l'exploitation des lignes. 11 voudrait seu-
lement que, par une intervention finan-
cière vraiment efficace, il obtienne quo 
toute préoccupation de tirer prolit des 
services créés s'effaça devant les intérêts 
de la colonie et des colons, comme devant 
ceux du commerce et de l'industrie mé-
tropolitains. Prétendre faire de l'Etat un 
armateur serait folie, car lo métier d'ar-
rnaleur est trop spécial et il exige, en ou-
tre, un sens commercial, une aptitude aux 
affaires, une souplesse quon ne saurait 
demander à des fonctionnaires. 

Telle est la thèse développée devant la 
Commission Consultative Coloniale. Nous 
ne savons si elle préyaudra, mais ellq 
nous paraît séduisante et, en tout cas, 
elle valait d'être exposée ici, où la ques-
tion à laquelle M. du Vivier de Streel es-
saie de donner une solution a été étudiés, 
a plusieurs reprises. 

P, 

\ 
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LES TROUBLES DE DUBLIN 

ta Répression continue 
Quatre autres Rebelles ont été fusillés 

Dublin, !) mai. — Quatre autres rebelles 
ont été fusillés. Vingt-deux ont été con-
damnés à différentes peines d'emprison-
Bement. Deux ont été acquittés. 

AUTOUR DE VERDUN 

A la Chambre des Communes 
Londres, 8 mai. — A la Chambre des 

communes, M. Redmond a fait un nou-
vel appel à la clémence du gouvernement 
EU faveur des émeutiers d'Irlande et dit 
que la continuation des exécutions crée 
un ressentiment de l'exaspération parmi 
la grande partie de la population qui, 
pourtant, n'a pas la moindre sympathie 
pour l'insurrection. 

M. Asquith a répondu : 
n L'appel de M. Redmond n'est pas 

Ignoré par le gouvernement qui a la plus 
grande confiance dans ln discrétion du 
général Maxwell, dont les instructions 
sont, en général, d'infliger la peine ca-
pitale aussi peu souvent que possible. » 

Un autre député a demandé si tous les 
émeutiers seront traduits devant les 
cours martiales. 

M. Asquith a répondu : 
u La marche à suivre quant à la pro-

cédure à adopter vis-à-vis de la foule des 
simples émeutiers fait en ce moment l'ob-
jet d'une étude attentive de ta part du 
gouvernement. a 

M. Lewis Harcourt refuse 
le Ministère d'Irlande 

Londres, 9 mai. — M. Harcourt, à qui 
M. Asquith avait offert la succession de 
M. Birrell comme secrétaire en chef 
pour l'Irlande, vient de refuser pour rai-
sons de sanléi Les députés nationalistes 
irlandais se réuniront aujourd'hui pour 
discuter la. situation créée par ce refus. 
Ils examineront, en outre, la question du 
désarmement des volontaires nationalis-
tes et des orangistes de t'Ulstë.r, ainsi que 
celle de l'application à l'Irlande de la nou-
velle loi sur le service obligatoire. 

Appel au Pape 
en faveur de Casement 

Genève, 9 mai. — Depuis l'arrestation 
ie sir Roger Casement, le pape serait as-
sailli de suppliques d'Irlandais lui deman-
dant qu'il prenne en main la résolution 
de la question irlandaise, et qu'il inter-
vienne en faveur de Casement qui, com-
me on sait, est protestant. 

Un Allemand dit son Admiration 
pour nos Troupes 

Berne, 9 mai. — IM major Morath, dans 
le Berliner Tagebiatt », déclare qu'il faut 
accorder sans réserve un tribut d'admira-
tion à l'organisation, à \i résistance fran-
çaise, à l'artillerie et à l'utilisation du ter 
rain. 

« Cela explique pourquoi le commande 
ment allemand, toujours désireux d'évi-
ter des sacrifices inutiles (« sic »), n'a pas 
pu ébranler le pilier essentiel du front 
français de l'Est. 

» La haute valeur des défenses avancées 
de la forteresse dans cette guerre arrête 
les pas de l'adversaire, même supérieur, 
et quant aux 305 et aux 420, leur action 
sur les défenses permanentes est amoin-
drie par la contre-action de l'artillerie ad-
verse, d'une valeur égale. 

» Il y a aussi l'art avec lequel le terrain 
est rendu impraticable; enfin, le courage 
et l'esprit de sacrifice de la garnison. Nous 
ne refusons aucune de ces vertus à nos 
adversaires, mais nous nous en parons 
comme d'une gloire plus grande pour les 
avoir jusqu'ici refoulés pas à pas. » 
Nos Mitrailleuses font Merveille 

Paris, 9 mai. — Le trait dominant du 
combat de ces quatre derniers jours à 
Verdun a été l'utilisation merveilleuse de 
nos mitrailleuses. N'étant plus menacés 
de manquer do ces-engins indispensables, 
nos vaillar ts fantassins en tirent le maxi-
mum d'avantages. Les tranchées françai-
ses de la ligne de front sont tenues, en 
fait, par des mitrailleuses, avec tout juste 
le peu d'hommes nécessaires pour les ma-
nœuvrer. Avec habileté et héroïsme, ils 
amènent les nouveaux canons portatifs, 
pesant à peine plus que le fusil britanni-
que, le « Lee Metford», jusqu'à quelques 
mètres des tranchées de l'ennemi, et les 
maintiennent là aussi longtemps que pos-
sible. 

IOUVEIIIIES DIVERSES 

La T, S. F. et i'Aviation 
Londres, 9 mai. — Dans une interview 

à la presse anglaise, M. Marconi a décla-
ré que, grâce à certaines améliorations 
dans la construction des appareils radio-
télégraphiques, li serait désormais plus 
facile aux. aviateurs de communiquer par 
T S F.. 

Mor i du Frère deThérèse Humbert 
Paris,. 9 mai." — Le frère de Thérèse 

Humbert, Romain Daurignac, l'un des 
héros de la célèbre affaire du fantastique 
et imaginaire héritage Crawford,. est mort 
hier à l'âge de soixante - deux ans, . à 
Courbevoie, où il habitait une villa, 2, 
rue de Lorraine. On se souvient que Ro-
main Daurignac fut arrêté en 1902 à Ma-
drid, puis condamné en même temps que 
sa sœur .et son beau-frère. 

Les « Cambrioleurs mondains » 
Paris, 9 mai. — Le juge d'instruction pour-

tuit activement son information sur l'au-
ilarieuse bande de cambrioleurs dont on a 
arrêté récemment les principaux comparses, 
et qui depuis plus de deux ans mettaient 
6ur les dents la police de la Sûreté. Ces 
cambrioleurs mondains jetaient leur dévolu 
sur les hôtels particuliers, les riches pro-
priétaires, les personnalités en renom. 

C'est ainsi qu'au nombre de leurs victimes 
6'étaient trouvés M. Malvy, ministre de l'in-
térieur, et M. David, ancien ministre. Au 
cours du cambriolage commis chez. M. Mal-

. vy, un certain nombre de papiers, outre les 
valeurs et objets emportés, avaient été dé-
robés. Les valeurs et les objets furent res-
titués de façon anonyme, mais il n'en fut 
pas de même des papiers. Un complice, la 
femme Paulet, a déclaré hier qu'elle savait 
où se trouvaient ces papiers et demanda à 
être mise provisoirement en liberté, s'enga-
geant à les faire restituer à M. Malvy. n 
n'a pas été fait droit à sa requête. 

Deux de nos <( Saucisses » 
en Hollande 

Rotterdam, 9 mai. — On a aperçu deux 
des ballons captifs français qui ont rompu 
leurs amarres lors de la dernière tempête, 
l'un à Meppel, l'autre à Havelt. 

L'Allemagne appelle 
les Classes 1918 et 191 

Amsterdam, 9 mai. — Tous les jeunes 
Allemands du sexe masculin ayant atteint 
au' mois d'avril l'âge de 17 ans sont con-
voqués devant l'autorité militaire pour 
ètrê immédiatement enrôlés. La nouvelle 
provoque en Allemagne un vif méconten-
tement. La mesure contribuera à décimer 
les classes supérieures et moyennes, à 
vider les collèges. On la considère comme 
la conséquence des défaites de Verdun. 

Reims bombardée 
Châlons-sur-Marne, 9 mai. — La popu-

lation de Reims est admirable de fermeté 
morale et de vaillance souriante, en dépit 
du douloureux spectacle des ruines qu'elle 
a constamment sous les yeux. 

La vue des funérailles des victimes que 
font dans la population les projectiles a 
quelque chose de poignant. Le corps est 
placé sur un fourgon qui prend à toute vi-
tesse le, chemin du cimetière, où se sont 
donné rendez-vous la famille et les amis 
du défunt. 

De cortège, point. La cérémonie a lieu, 
rapide, dans le champ des morts, trou-
blée parfois par l'éclatement proche d'un 
obus. Il y a quelque temps, un aumônier 
qui avait voulu suivre seul un convoi fu-
nèbre a été tué en route. 

La Fête de Jeanne d'Arc 
à Orléans 

Orléans, 8 mai. — Le Conseil munici-
pal d'Orléans a commémoré dans cette 
ville la date historique du 8 mai 1429. 
Un cortège imposant s'est rendu place 
du Martroi, devant la statue de Jeanne-
d'Arc, où de nombreuses couronnes ont 
été déposées par les Sociétés patriotiques. 4 
Il est allé ensuite au cimetière militaire, 
où l'avaient précédé les membres du 
comité du Souvenir Français. 

Un Rembrandt atteint 
presque le million 

New-York, 9 mai. — M. Clark s'est 
rendu acquéreur aujourd'hui du <i Portrait 
d'un homme » par Rembrandt. Ce tableau 
faisait partie jadis de la collection Char-
les Sedehneyer, à Paris, Il a été payé 
DOO.000 Tr. 

L'Italie et la Grèce vont 
délimiter leur Frontière 

Athènes, 9 mai. — Au cours d'une en-
trevue entre le ministre d'Italie et M. 
Skouloudis. on a envisagé la nomination 
d'une commission mixte d'officiers char-
gée de déterminer la ligne frontière sur 
certains points où la démarcation est In-
suffisante. 

Tamp ornement 
sur la Ligne de l'Etat 

Rouen, 9 mai. — Hier matin, par suite 
l'une rupture d'attelage entre la gare de 
Serqueux et Nesle-Saint-Saire, une rame 
de wagons descendit en grande vitesse 
la rampe sur laquelle elle était engagée. 
Dirigés sur une des voies de service par 
un aiguilleur de la gare de Nesle, les 
wagons vinrent télescoper un train de 
fourrages. Il y a 1 mort et 20 blessés. . £zy.-> ; 5o foinsu/- «Mu; 

L'Entente italo-serbe 
Rome, 9 mai. — On a lu avec une gran-

de satisfaction en Italie la déclaration du 
premier ministre de Serbie. Les paroles 
de M. Pachitch, affirmant que l'Italie con-
serverait la maîtrise de l'Adriatique, tan-
dis que la Serbie verrait enfin se réaliser 
son grand désir d'un débouché économi-
que sur cette mer, sont particulièrement 
bien accueillies par l'opinion italienne. On 
y voit la reconnaissance officielle des pré-
tentions italiennes sur l'autre rive de l'A-
driatique et la perspective d'un avenir fé-
cond pour les deux pays, dont le dévelop-
pement économique parait désormais as-
suré. 

Non seulement la Serbie verra sa pros-
périté accrue par l'accès à la mer libre, 
qui l'affranchira de l'étreinte autrichien-
ne, mais les Balkans deviendront pour 
l'Italie un vaste marché où elle pourra 
faire rayonner toute son influence. 

La Valeur morale (ies Boches 
Lâcheté et Férocité envers les Prisonniers 

Paris, 9 mai. —Un médecin-major français 
qui fut retenu en Allemagne comme prison-
nier avec des. soldats russes nous écrit : 

« Le martyre des Russes prisonniers en 
Allemagne est indiciblement navrant. La 
plupart des prisonniers russes que j'ai vus 
au camp où j'ai été retenu un an, arrivaient 
vêtus d'une tunique, d'une culotte et chaus-
sée de mauvais souliers, remplaçant les ex-
cellentes bottes de cuir souple que leur vo-
laient les Allemands; le linge, le manteau, 
l'argent avaient été pareillement enlevés. 
» Réduits à l'infime nourjiture officielle,c'est 

donc la misère absolue^flfer appétit deman-
deraitvsinon la qualité du moins la quantité; 
or, vous connaissez le menu au lever, un 
litre d'infusion de glands doux; à midi, un 
litre et demi de soupe épaisse d'ickflussig; 
le soir, un litre et demi de soupe plus claire; 
par jour, deux cent cinquante grammes de 
pain noir (le pain K), pratiquement deux 
cent vingt grammes est ue chiffre fréquem-
ment constaté. La soupe est faite de légumes 
broyés avec des albuminoïdes, pommes de 
terre non pelées, raves, betteraves, orge, 
graine de lin, pâtes avariées, harengs saurs 
entiers, porc de conserve exhalant des odeurs 
de charnier voisinant en un horrible mé-
lange. 

■ » Voici les résultats les maladies sévissent 
avec violence ■ béribéri, tuberculose galo-
pante déciment les beaux hommes que la 
féconde Russie avait pu prodigalement choi-
sir. Tous ceux qui sont revenus des camps 
d'Allemagne pourront témoigner avoir vu 
durant les Journées d'hiver ces malheureux 
blêmes, déguenillés, qui faiblissaient à cha-
que Instant dans les rangs ou dans la neige. 
Leurs camarades les ramenaient au camp 
avec des gestes émouvants de pitié maladroi-
te vers l'infirmerie. Tous pourront témoigner 
que des affamés bravent tes coups pour 
fouiller les bourriersj les détritus des cuisi-
nes ou ramasser les têtes d« Uarenga qu'ache-
taient aux cantines des prisonniers plus 
riches. » 

Nos Soldats prisonniers sont frappés 
par les Boches 

Paris. 8 mai. — Par un moyen qu'il im-
porte de taire afin que les Boches n'en 
soient pas avisés, un prisonnier français 
a fait parvenir aux siens du camp de..., 
à la date d'avril 1916, la lettre suivante : 

« Continue sans crainte pour moi à en-
voyer tes lettres par... Nous avons été, le 
6 et le 7, témoins impuissants de faits 
épouvantables. Les hommes qui refu-
saient de partir travailler dans les usines 
ont été battus avec une sauvagerie sans 
nom, frappés à coups de crosse, traînés' 
par les pieds jusqu'à ce qu'ils aient con-
senti à partir. A une réclamation, le co-
lonel a répondu : «Il en sera ainsi chaque 
» fois que les hommes refuseront de par-
tir. » Juge do la situation de ces malheu-
reux maltraités obligés de travailler mal-
gré eux contre leurs frères, contre leur 
pays ! S'en rend-on bien compte en Fran-
ce ? » 

Quand nous disons que les prisonniers 
français ne sont pas traités comme ils de-
vraient l'être; qu'en échange des traite-
ments favorables accordés aux prison-
niers allemands en Ffarfce les nôtres en 
Allemagne devraient avoir droit tout au 
moins à l'égalité, on voit que nous n'exa-
gérons rien. 

Piscrétion suspecte 
des -Moitiés boches 

LES CAMPS DE PRISONNIERS 
Genève, 8 mai. —- Les délégués du Co-

mité international de la Croix-Rouge, les 
docteurs Blanchod et Speisser, qui avaient 
visité en décembre et janvier derniers les 
camps de prisonniers allemands au Ma-
roc, reviennent de visiter les camps de 
prisonniers français en Allemagne. Partis 
le 28 mars, ils sont rentrés à Genève le 
1er mai. 

Le Bulletin officiel de l'Agence interna-
tionale des prisonniers de guerre déclare. 
que l'attention des deux délégués s'est 
portée tout particulièrement « sur les-
camps de travail : marais, mines, fabri-
ques métallurgiques », et il donne la liste 
des camps et ateliers visités. Mais, con-
trairement à ce qui a lieu de coutume, le 
Bulletin laisse complètement ignorer l'im-
pression que les deux délégués rapportent 
de leur visite. Il publie seulement ces 
quatre lignes : « Pour des raisons mili-
taires, le ministre de la guerre prussien 
n'a pas autorisé les délégués à pénétrer 
dans les régions occupées. Il leur a donné 
l'assurance qu'il ne reste dans ces régions 
que des prisonniers intransportables.» 

 —0—, 
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La Justice au Cameroun 
Paris, 9 mai. — L'alssenee de toute auto-

rité judiciaire dans la colonie du Cameroun 
depuis l'évacuation du pays par les Alle-
mands, oblige à assurer un fonctionnement 
suffisant de la justice dans les territoires 
occupés par les forces armées de la Répu-
blique. En conséquence, le ministre des co-
lonies vient de faire signer un décret qui 
assure dans des conditions aussi simples 
que possible cette réorganisation du service 
de la justice au Cameroun. Voici les dispo-
sitions essentielles de ce décret : 

■ En dehors de la compé;ence générale dé-
volue aux conseils de guerre, le service de 
la justice est assuré par le tribunal de Douala 
dans les territoires du Cameroun actuelle-
ment occupés par les forces armées de la 
République, à l'exclusion de ceux qui res-
sortissaient précédemment de l'Afrique 
équatoriale française. Ce tribunal connaît 
de tontes les affaires civiles et commercia-
les, ainsi que des affaires correctionnelles 
chaque fois que sont parties ou en cause : 
i* les citoyens français; 2° les étrangers 
alliés ou neutres; 3° les indigènes des colo-
nies ou possessions françaises ou étrangè-
res jouissant dans leur pays d'origine du 
statut métropolitain. Les fonctionnaires ou 
officiers commandant les circonscriptions 
administratives peuvent être chargés, dans 
l'étendue de leur circonscription, des fonc-
tions de juges de paix par arrêtés du com-
missaire de la République française du Ca-
meroun. Ils président également les tribu-
naux indigènes, qui seraient établis ou ins-
titués au chef-lieu de chaque circonscrip-
tien par arrêtés du commissaire de la Rû-

J mimique française an Cameroun. » 

Sur le Front russe 
UNE MISSION JAPONAISE 

Pétrograd, 9 mai. — La mission navale 
japonaise, en tête de laquelle se trouve le 
chef d'état-major de la marine, l'amiral 
Akiana, a été reçue par l'empereur au 
quartier général. 

Après l'audience, les membres de la 
mission ont été invités à dîner avec l'em-
pereur. 
LE PRÉSIDENT PACHITCH 

CHEZ LE TSAR 
Pétrograd, 9 mai. — M. Pachitch a été 

reçu en audience de départ par le tsar, 
qui l'a retenu h un déjeuner intime. Le 
président du conseil de Serbie a exposé au 
tsar les conditions dans lesquelles se sont 
effectuées l'évacuation et U réorganisation 
de l'armée serbe, aujourd'hui en état de 
reprendre la lutte. 

M. Pachitch doit se rendre à Moscou, puis 
à Odessa. 

LE CHANVRE RUSSE 
Pétrograd, 9 mai. — Un groupe Impor-

tant de députés a attiré l'attention du pré-
sident du Conseil des ministres sur les mar-
chés de chanvre destinés à l'exportation, 
qui ont lieu maintenant à Pétrograd. C'est 
le banquier suédois Rach, qui traite cette 
affaire de plus de 150 millions de francs, 
soit-disanî pour la Suède. Mais comme tou-
te les fabriques textiles de Suède réunies 
n'ont pas besoin même de la moitié de cet-
te quantité de ohanvre, tout porte à croire 
que cette affaire se traite pour le compte 
de l'Allemagne. Le président a promis d'or-
donner une enquête et de prendre des me-
sures rapides et énergiques. 

A SâLONÏQUE 

s de l'Anniversaire 
du « Lnsitania » 

LE BILAN DES PIRATES 
Paris, 8 mai. — Du 1er août 1914 au 25 

mars 191 (i, les Allemands ont coulé 203 na-
vires marchands appartenant à la Norvè-
ge, à la Suède, au Danemark et à la Hol-
lande, savoir : Navires norvégiens, 97; na-
vires suédois, 50; navires danois, 28; na-
vires hollandais, 28. Total, 203. 

Sur ces 203 navires, 136 ont été coulés 
par des sous-marins, 66 par des mines, 
i par un navire de guerre. Le tonnage de 
cet; navires est de 14-0.623 tonnes, savoir : 
Navires norvégiens, 75,911 tonnes; navi-
res suédois, 19,261 tonnes; navires hol-
landais, 37,720 tonnes; navires danois. 
7,731 tonnes. Total, 140,623 tonnes. 

Pendant l'année 1915, les Allemands ont 
coulé sept grands vapeurs transportant 
d'inoffensifn passagers, savoir : le 28 
mars, le « Falaba », 101 morts; le 7 mai, 
le « Lusilania », 1,198 morts; le 19 août 
1' « Arabie », 39 morts; le 6 septembre, 
1' « Hesperia », 32 morts; le 7 novembre, 
1' « Ancona » 208 morts; le 24 décembre, 
la » Viiie-de-la-Cictat », 86 morts: le 30 dé-
cembre, le « Pcrsia », 323 morts. Total, 
1,987 morts. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler ces 
chiffres un an après le torpillage du « Lu-
sitania ». 

lie Zeppelin abattu 
Salonique, 9 mai. — Les interrogatoires 

des prisonniers allemands du zeppelin 
continuent. On a acquis la certitude que 
le commandant de i'aéronef n'a pas dit 
la vérité entière, car certaines pièces et 
ordres onl permis de constater que s'il ve-
nait réellement de Ternesvar, il était 
inexact qu'il n'eût jamais encore franchi 
ta frontière macédonienne, car c'est le 
même dirigeable qui vint en février der-
nier bombarder Salonique. 

Devant les preuves mises sous ses yeux, 
le commandant dut reconnaître que telle 
était la vérité. Les officiers allemands ont 
laissé comprendre qu'il n'y avait pas d'au-
tre dirigeable en Bulgarie. 

NOYE EN ABORDANT LE DIRIGEABLE 
Salonique, 9 moi. — Le capitaine cana-

dien Vellowers a été enlisé en voulant 
aborder le zeppelin dans le marécage avec 
un canot. On a retiré son cadavre. 

Dans les Balkans 

Encore un Indésirable 
sur la Sellette 

New-York, 9 mai. — M. Luderitz, con-
sul allemand à Baltimore, a été mis en 
accusation pour avoir aidé von der Goltz, 
une des créatures de von Papen, à se 
procurer un faux passeport américain. 

On se rappelle que von der Goltz a été 
arrêté en Angleterre où il se faisait ap-
peler Bridgeman Taylor, mais qu'après 
une longue détention, il a été ramené en 
Amérique lorsqu'il eut avoué sa complici-
té dans les complots allemands aux Etats-
Unis. 

La Générosité américaine 
New-York, 9 mai. — M. Jusserând, am-

bassadeur de France, a envoyé à M. Poin-
caré un chèque de 118,000 fr., qui lui a 
été remis par l'Association pour les orphe-
lins et les mutilés français de la guerre, 
qui avait organisé un bazar à Boston. 

Le produit des ventes devra être parta-
gé, également entre les orphelins et les 
mutilés. 

si Espagne 
Réception en l'Honneur 

des Académiciens 
à l'Ambassade de France 

Madrid, 8 mai. — Hier a eu lieu à l'am-
bassade une grande réception en l'hon-
neur des académiciens français. 

Le président du conseil, comte Roma-
nonès, M. Maura, M. Garcia-Prieto et un 
très grand nombre d'hommes politiques 
appartenant h tous les partis y assis-
taient. ■ 

Les Adieux de nos Académiciens 
Madrid, 9 mai. — Les académiciens 

fronçais, profondément touchés de l'accueil 
sympathique qu'ils ont reçu de toutes parts 
à Madrid, donneront ce soir une soirée 
intime d'adieux, suivie d'un lunch, aux 
personnalités politiques, scientifiques et ar-
tistiques, parmi lesquelles MM. Azcarate, 
Melquiadcs Alvarès, le recteur et les pro-
fesseurs de l'Université, ainsi que les 
ambassadeurs des pays alliés et le per-
SOP""1 des ambassades. 

Le Séparatisme en Chine 
Tien-Tsin, 9 mai. — La situation dans 

le Chantung devient sérieuse. Les rebel-
les ont occupé Choutsun jeudi dernier, 
après de petits combats. On signale de 
fréquentes explosions de bombes à Tsi-
n an fou. 

Les Troubles de Saint-Domingue 
Saint-Domingue, 8 mai. — La situation 

est grave. On estime probable une inter-
vention américaine. 

ACTIVITÉ DE NOTRE ARTILLERIE 
Salonique, 9 mai. — Nous avons le 7 

mai fortement canonné les positions enne-
mies dans le secteur de Guevgueli. 

LE GENERAL SARRAIL SUPPRIME 
UN JOURNAL TUR^ 

Salonique, 9 mai. — Le journal » Bal-
kanlar», publié en turc à Salonique, ayant 
donné plusieurs fausses nouvelles, le gé-
néral Sarrail a fait occuper par la force 
armée l'imprimerie du journal, qui ne 
pourra plus paraître. 
LE SOUS-MARIN ANGLAIS A CAUSE DE 

GRAVES DEGATS 
A CCNSTANTINOPLE 

Athènes, 9 mai. — Le sous-marin dont 
nous avons signalé hier la présence dans 
le Bosphore apparat inopinément, atta-
quant les navires, les ponts, etc., et produi-
sant des dégâts considérables. Lorsqu'il 
fut aperçu, toutes les batteries turques se 
mirent à tirer, mais elles tirèrent si mal, 
qu'au lieu du sous-marin, elles frappèrent 
un vapeur turc chargé de troupes. Le 
sous-marin plongea immédiatement et 
continua sa marche vers la mer Noire. 
L'ARMEE GRECQUE SE DESAGREGE 
Corlou, 9 mai. — L'armée grecque est 

de plus en plus sapée par sa longue inac-
tion dans, sa vitalité et dans son organi-
sation. Elle se démobilise en quoique sor-
te elle-même sans attendre d'y être auto-
risée. Los soldats, malgré les efforts de 
la censui'o, reçoivent des lettres éplorées 
de leurs familles, affamées à cause de 
l'inertie du gouvernement Des désertions 
se produisent par milliers; le gouverne-
ment, . n'osant pas sévir contre, les coupa-
bles, leur accorde de longs congés. 
LES ALLEMANDS N'AIMENT PAS LES 

OBLIGATIONS RECIPROQUES... 
Salonique, 9 mai. — En dépit de leurs 

engagements, les. Allemands mettent la 
plus évidente mauvaise yolonlô à livrer 
les marchandises qu'ils s'étaient obligés à 
remettre à la Roumanie en échange d'une 
valeur égale en céréales. Ils refusent no-
tamment de livrer la plus grande quantité . 
du fer et des métaux secondaires réclamés 
par la Roumanie, ainsi que ie coton et les 
objets manufacturés, et n'accordent qu'une 
minime partie des médicaments et des 
produits chimiques promis.. 

Cette altitude produit en Roumanie la 
plus déplorable impression. . ■ :' 

LES SOCIALISTES ROUMAINS 
MANIFESTENT 

Bucarest, 9 mai. — A l'occasion du 1er 
Mai, les socialistes ont tenu une réunion 
publique motivée par la cherté de la vie. 

Une manifestation a eu lieu ensuite, à 
laquelle 4,000 personnes environ ont pris 
part; il n'y a eu aucun incident à signa-
ler.- ... • '•'"'.-• '■ '•'-' 

D" S BOMBES ALLEMANDES SUR 
UN NAVIRE GREC 

Salonique. 9 mai. — Le navire grée 
« Miron » venait Je quitter l'Ile de Tiras-
ses pour Salonique, lorsque deux hydrn-
planes allemands le survolèrent un cer-
tain temps, laissant tomber sur lui quatre 
bombes qui ne l'atteignirent heureusement 
pas. Le capitaine fit alors hisser le pavil-
lon hellénique et, en même temps, re-
broussa chemin pour rentrer à Thassos; 
mais les aviateurs allemands lâchèrent 
trois nouvelles bombes sur le navire grec, 
qui tombèrent également à l'eau. 

Le « Miron » arriva enfin à Thassos et 
y resta deux jours. Aux dires des pêcheurs 
grecs, les hydropianos allemands guettè-
rent pendant plusieurs heures la sortie du 
bateau grec. Finalement, ils rejoignirent 
leur point d'attache, qu'on croit être Porto-
Lagos. 

LA FRONTIERE GRECO-BULGARE 
SERA-T-ELLE ROUVERTE? 

Athènes, 9 mai. — Le ministre de Bul-
garie a demandé au gouvernement grec 
de rouvrir la frontière à Oxila, sur la ligne 
Salonique ù Constantinople. On sait que 
la frontière avait été fermée à la suite de 
l'interdiction faite aux voyageurs neutres 
de pénétrer sur le territoire bulgare. M. 
Skouloudis suggère qu'un accord sur ce 
point peut se faire, en prenant pour base 
des facilités réciproques accordées par les 
deux pays. 
LES INCIDENTS ITAL0-GREC3 

D'EPIRE ONT ETE EXAGERES 
Athènes, 8 mai. — Les incidents si-

gnalés à la frontière de l'Epire entre des 
détachements de troupes grecques et ita-
liennes ont été très exagérés. Tout se 
borne ù quelques rixes d'avant-postes. On 
peut, en tout cas, affirmer que jamais 
dans les conversations entre le ministre 
d'Italie et M. Skouloudis il n'a été ques-
tion de constituer une commission mixte 
pour enquêter sur des incidents considérés 
de part et d'autre sans imDortonee, 
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M GUERRE AERIENNE 
Le Naufrage du Zeppelin à Stavanger 

SAUVE QUI PEUT ! 
Stuvanger, 6 mai. — Ce turent le com-

mandant et six des hommes du « L-20», 
qui fut brisé près d'ici, mercredi, qui sau-
tèrent les premiers par-dessus bord dans 
le Gannsliord, et se mirent à nager jus-
qu'au rivage. Le dirigeable continua à 
franchir le fiord, où il descendit un peu 
et se heurta à un rocher. Du fait de la 
collision, la nacelle d'arrière se brisa en 
deux et se retourna. Sis hommes en plus 

' sautèrent hors de l'appareil et furent sau-
vés par un fermier. Lorsque le dirigeable 
sombra sur les eaux du (lord Haewrs, 
l'on entendit des cris, et les trois derniers 
hommes d'équipage sautèrent à leur tour. 
Ils furent sauvés peu de temps après. 

Le navire aérien tut amené au rivage 
sur la côte nord du fiord, et un coup de 
vent le jetn dans le chenal étroit qui fait 
communiquer le Haewrsfiord avec la plei-
ne mer. Plusieurs torpilleurs le remorqué 
rent jusqu'au rivage ouest, tout près de 
l'embouchure du chenal, où des soldats, 
occupés à protéger la neutralité, vinrent a 
son secours et l'amarrèrent. 

Le Sous-Marin anglais 
vainqueur du Zeppelin 

Londres, 8 mai.— Le sons-marin anglais 
du typa (i E », commandé par ie lieutenant 
F. l'climan, qui rentna très fièrement au 
port avant-hier matin, reçut un accueil 
triomphal lorsqu'il fit connaître qu'il avait 
coopéré, avec les croiseurs britanniques 
« Galalea » et « Phaéton », à la destruction 
du zeppelin « L-7 », an large de la côte 
allemande. 

Le sous-marin avait a bord sept hom-
mes de l'équipage du zeppelin, qu'il avait 
sauvés. Il aurait pu en sauver davantage 
sans le fir des Allemands sur les sauve-
leurs, du bord d'un de leurs croiseurs, qui 
assistait le zeppelin. Le sous-mann avait 
été attaqué par le croiseur allemand. Il 
fut atteint, mais ne fut pas sérieusement 
endommagé, et, après s'être immergé, il 
retint' sans difficulté au port. 

Un Officier aviateur 
se tue dans un Essai 

Paris, 9 mai. — Le confie Honoré de 
Lareinty-Tholozan, lieutenant aviateur, a 
fait une chute mortelle en procédant à 
des essais avec un nouvel appareil. 11 
avait, vingt-huit ans. Les prouesses du 
jeune aviateur faisaient l'admiration de 
ses chefs, et il avait été déjà cité h l'ordre 
de l'année, ie 22 décembre 1915, nu len-
demain du jour où, au cours d'un combat 
aérien, il avait eu son appareil criblé Sà 
projectiles. 

- ///-■•■ - '• - ' ■'..;•'/ '■■/; 

On recueille 1 Epave 
d'un Hydravion allemand 

Copenhague, 9 mai — Los épaves d'un 
hydroplane allemand qui a fait naufrage le 
85 avril ont été recueillies par un bateau de 
pêche à 16 milles au sud du phare de Vys. 

LA RÉPONSE 
des Etats-Unis 

à l'Allemagne 
V'qicl la réponse du gouvernement des Etats-

Unis à la Note allemande: 
Washington, ; mai. — La A'ofe au gou-

vernement impenai du i mai a été l'objet 
de l'examen attentif du gouvernement 
américain, qu v spécialement pris note 
de l'intention du gouvernement impérial 
de (aire son possible à l'avenir pour limi-
ter aux forces des belligérants les opéra-
tions de guerre jusqu'à la (in des hostilités 
et d'obliger se' officiers de marine à ob-
server Les règles reconnues par le droit 
international, point sur lequel le gouver-
nement américain a insisté continuelle-
ment pendant les mois qui se sont écoulés 
depuis que le gouvernement impérial a 
annoncé le l février 1915 l'adoption de sa 
politique sous-manne, maintenant heureu-
semerU abandonnée. Le gouvernement 
américain a été constamment guidé et mo-
déré par des intentions amicales dans ses 
putients efforts en vue d'amener la solu-
tion des questions délicates soulevées par. 
cette politique. 

En acceptant la déclaration du gouver-
nement impérial aux termes de laquelle 
celui-ci abandonnait une politique -netiant 
aussi sérieusement en danger les bonnes 
relations entre les deux pays, le gouver-
nement compte sur l'observation scrupu-
leuse de cette déclaration. La politique 
ainsi modifiée du gouvernement impérial 
écarte le principal danger de rupture des 
bonnes relations existant entre les Etals-
Unis et l'Allemagne. Le gouvernement 
américain juge nécessaire de déclarer 
qu'il est en droit de. croire que l'Allema-
gne n'a pas l'intention de faire dépendre 
en quoi que ce soit le maintien de la poli-
tique Qu'elle vient d'indiquer, du tour ou 
du résultai des négociations entre le gou-
vernement américain et un autre belli-
gérant, bien que certains passages âè la 
Note du (jouverneuieui impérial du i mai 
puissent sembler susceptibles de cette in-
terprétation. 

Dans le but d'éviter trait malentendu, le 
gouvernement américain notifie au gou-
vernement impérial qu'il ne peut pour un 
seul instant admettre et encore moins dis-
cuter la suggestion que l'observation par 
les -autorités navales allemandes des droits 
des citoyens américains sur les mers dé-
pend en quelque manière que ce soit cl le 
moins du monde de la conduite de tout au-
tre gouvernement à l'égard des droits des 
neutres et, des non combattants. Sur ce 
point la responsabilité est personnelle, 
elle n'est pas commune, elle est absolue 
et non relative.. : 

Destruction d'une Fabrique 
d'Avions boches 

Copenhague, 9 mai. — Ces jours derniers, 
l'explosion d'un réservoir d'essence d'un 
aéroplane à la manufacture d'aéroplanes 
d'Altona, près de Hambourg, a provoqué un 
incendie qui a détruit l'usine et 02 machines 
achevées ou en cours de construction. 

Eftï Portugal 
Déclarations du Président 

de la République 
Paris, 9 mai. — M. Bernardino Macha-

do, président de la République portugaise, 
a fait à un envoyé dti « Journal » ces dé-
clarations précises : 

« Alliance avec l'Angleterre, amitié avec 
la France. Ce fut et c'est notre politique 
extérieure. A tous les grands moments 
de notre histoire, depuis que s'est affir-
mée notre nationalité, on trouve toujours 
des Anglais et des Français, sjuand l'En-
tente cordiale se fonda, ce fut pour le Por-
tugal un événement logique, heureux et 
national. Aussi, à la déclaration de guer-
re, nulle hésitation, du haut en bas de la 
nation. Le 4 août, étant président du con-
seil, je me présentai au Parlement et dé-
clarai : « Nous sommes liés par un traité 
• d'alliance avec l'Angleterre, par affec-
» tion avec la France. Advienne ce qui 
» doit arriver 1 Nous serons scrupuleuse-
» ment fidèles à toutes nos obligations. » 

» Depuis, nous avons donné à notre al-
liée et à notre amie tout ce dont nous dis-
posions : armes, canons, munitions, etc. 
Toutes nos ressources leur furent réser-
vées. Et comme la marine marchande 
était devenue l'objet d'un problème 
pressant, nous n'avons pas hésité, dans 
un esprit logique de coopération, à réqui-
sitionner les navires allemands. Alors in-
tervint la déclaration de guerre de l'em-
pire. Ce n'était qu'un dénouement. 

» La collaboration du Portugal aux cô-
tés des alliés, ce n'est pas que notre vue 
d'avenir, c'est le vœu direct du gouverne-
ment et 1s désir de la nation. Dites tout 
cela en notre nom. Dites bien aussi qu'au 
soir de la victoire, quand vos armées glo-
rieuses passeront sous l'Arc de Triomphe, 
nous voulons que le peuple de Paris ac-
clame dans un même vivat la France et 
le Portugal. » 

L'Allemagne fait Patte ils velours 
New-York, 9 mai. -- L'Agence trons-

ocôan officieuse allemande, dans un radio 
envoyé aux Etats-Unis, dit que les promes-
ses contenues clans la Note du 4 mai ont 
été mises à exécution aussitôt, puisque 
des ordres ont été donnés aux cornmnn-
danls des sou s-marin s.. .. 

d II y a des Questions nus nous 
ne pouvons pas tllscuier», 

dit m. LansSag 
Washington, 9 mai. — Le secrétaire d'Etat 

Lansing après avoir envoyé ta réponse de 
l'Amérique à la Note allemande, a publié 
une déclaration à l'effet de démontrer que 
la plus grande partie de cette Note traitait 
des questions que ies Etats-Unis ira pou-
vaient pas discuter avec l'Allemagne. 

« La teneur de cette réponse, dit la décla-
ration, indique que l'Allemagne se rend aux 
considérations de l'Amérique et aussi long-
temps qu'elle remplira ses engagements; les 
Etats-Unis n'ont aucune raison de lui cher-
char querelle, quoique nos pertes résultant 
de la violation des droits des citoyens amé-
ricains par les commandants des sous-ma-
rins s'inspirant de la politique allemande du 
début restent encore à régler. » 

Les Vapeurs allemands saisis 
Rome, 9 mai. — Les arsenaux portugais 

ont terminé les réparations et les modifica-
tions indispensables faites aux six vapeurs 
allemands séquestrés pai les autorités mi-
litaires. Ces six vapeurs et deux autres éga-
lement saisis prendront la mer sous les 
noms de « Sagres-Macare ». «Feguiera». 
« Ponle-Delicaila », « Maeliice », « Gratiosa « 
et • Sonia-Mai ia ». 

Boston est belliqueux 
New-York, 9 mai. — Au grand meeting 

tenu dimanche soir à Boston, des motions 
en faveur d'une rupture immédiate avec 
l'Allemag-e ont été adoptées au milieu 
d'applaudissements unanimes. Ce meeting 
était convoqué par la Ligue de3 citoyens 
en Amérique. Le nom du Président fut 
accueilli par des sifflets, qui augmentè-
rent quand une allusion fut faite aux No-
tes et au département d'Etat. Des sifflets 
et des rires accueillirent également la 
mention faite de l'interdiction par le maire 
de Naw-York d'une réunion des survi-
vants du » Lusitania ». 

Les Complices des Boches 
New-York, 9 mai. — La culpabilité de Ro-

bert Fay, Walter Scboltz et Paul Daeche, 
accusés de tentative de destruction de bâti-
ment transportant des munitions a été par-
faitement établie. 

La Guerre sous-marine 
Paris, 9 mal. — L'Allemagne met un rin-

gulier enpressement à faire croire qu'elle 
a déjà oodiflé ses méthodes de guerre sous-
marine, et qu'elle se montre pleine d'huma-
nité envers les victimes de ses torpillages. 
C'est ainsi qu- l'agence Wolff télégraphie: 

« Suivant le bureau 'élégraphique norvé-
gien, le steamer « Roudane » a ramené à 
terre l'équipage de la goélette suédoise 
« Harald ». Ce bateau avait été torpillé ven-
dredi pr un sous-marin allemand, qui avait 
donné un quart d'heure à l'éauipage pour 
s'éloig er dans des canots; mais, le temps 
étant mauvais, l'équipage fut pris à bord 
du sous-narin et envoyé de là ensuite jus-
qu'au steamer « Roudane ». 

Un Livre Blanc allemand 
Berne, 9 mai. — Le gouvernement alle-

mand vient de publier un Livre Blanc 
ayant trait aux négociations germano-
américaines. 

lia Guerre de Pirates 
Vapeur anglais coulé 

Londres, 8 mai. — Le Lloyd annonce 
que le vapeur « Cymric », de la Compa-
gnie YVhitc Star, serait en train de cou-
ler. 

Le «Cymric» ne portait aucun passa-
ger. Il revenait en Angleterre avec une 
cargaison mixte. 

II aurait été torpillé par un sous-marln 
allemand dans l'Atlantique. 

Londres, 9 mai. — Le « Cymric » a coulé 
ce matin, a trot», heures; tout l'équipage 
est sauvé. g 

Le « Cymric » était un navire de 13,370 
tonnes et mesurait 195 mètres de lon-
gueur. Il avait une cargaison mixte. On 
assure qu'il n'y avait pas de passagers à 
bord. 

Londres, 9 mai. — On mande de Queens-
town que les survivants du » Cymric » ont 
été débarqués à Bantry (Irlande). 5 hommes 
de l'équipage, qui comptait 112 hommes, ont 
été-tues par l'explosion de 14 torpille. 

Le Torpillage « avec avertisse-
ment » serait-il donc une Me-
sure d'« humanité » ? 

Brest, 9 mai. — Ce matin, un de nos 
chalutiers, croisant au large d'Ouessant, 
a recueilli une embarcation contenant 12 
hommes. Ces malheureux, qui étaient 
complètement' épuisés, ne purent que don-
ner de brèves explications. Ils formaient 
une partie de l'équipage d'un grand voi-
lier anglais, le « Jalgate ». Ce dernier fut 
rencontré avant-hier matin, très au large, 
à 170 milles environ des côtes, par un 
sous-marin allemand, qui ordonna à l'é-
quipage de prendre place dans deux em-
barcations. L'une contenait 14 hommes et 
l'autre 12 (c'est cette dernière qui a été 
recueillie par nos chalutiers). Puis le voi-
lier fut coulé par le sous-marin, qui dis-
parut. 

La mer était très mauvaise, et les mal-
heureux firent route vers les côtes de 
France par un temps épouvantable. C'est 
un vrai miracle qu'ils aient pu être ren-
contrés. 

Quant à l'autre embarcation, malgré les 
recherches, elle n'a pu être retrouvée, et 
il est certain que les malheureux qui la 
montaient sont noyés ou sont morts de 
froid et de faim. 

[1 est évident que des torpillages de ce 
genre,bien que dits « avec avertissement », 
constituent tout simplement des actes Oc 
cruauté révoltants accomplis de sang-froid 
par des sous-marins allemands. 

Voiliers Scandinaves en flammes 
dans la Mer du Nord 

Copenhague, 9 mai. — Le capitaine 
Backmann. arrivé hier à fialmstad avec 
le vapeur « Benda .>, dit a voir vu le 5 mai, 
dans la mer du Nord, trois voiliers en 
flammes. Les équipages avaient disparu. 
Le capitaine Backmann observa le même 
jour un zeppelin et trois patrouilleurs al-
lant vers le sud. Deux des voiliers étaient 
norvégiens et l'autre danois. 

Collision en Mer 
New-York, 9 mai. — Le vapeur améri-

cain « Philadelphie » est entré en colli-
sion avec le bateau-phare de Fire-Island. 

Un Quatre-Mâts torpillé 
Brest, 9 mai, —• Le quatre-mâts anglais 

« Jalgalo », de 2,227 tonnes, a été détruit 
samedi soir par un sous-marin allemand. 

Douze hommes, dont deux officiers, ont 
été recueillis par le chalutier « Alicore >■ 
et viennent de débarquer à Brest. On est 
sans nouvelles d'un canot contenant qua-
torze naufragés. 

Quatre nouveaux Rescapés 
de la « Bernadette )) 

Fécamp, 9 mai. — Un télégramme dit que 
quatre nouveaux rescapés de la « Berna-
dette » sont à bord du steamer norvégien 
« Falkland », allant à New-York. 

On entend le Canon 
dans la Mer du Nord 

Copenhague, 9 mai. — Le bruit d'une 
violente canonnade venant de la direction 
du sud fut entendu la nuit dernière de 
l'île Fanoë. Plusieurs zeppelins et aéropla-
nes furent aperçus survolant le sud de 
Fanoë. Des pêcheurs, qui sont arrivés à 
Esbjerb, rapportent que ce matin, à trois 
heures, une flottille allemande était ancrée 
au large des lies de la Frise septentrio-
nale. 

Les lies de la Frise septentrionale for-
ment un long chapelet bordant la côle oc-
cidentale du Schleswig. Fanoë, la plus 
septentrionale de ces lies, appartient au 
Danemark. Le petit port danois d'Esbjerb, 
sur la côte méridionale du Jutland, est 
couvert, du côté de la mer du Nord, par 
l'île Fanoë. Au sud de ce chapelet d'tles, 
se trouvent les lies d'Helgoland et. l'embou-
chure de l'Elbe. 

ussie 
COMMENT FUT ARRÊTÉ 

LE GÉNÉRAL SOUKHOMLINOFr 
Pétrograd, 9 mai. — C'est à onze heu-

res du matin que la maison du général 
Soukhomlinoff a été cernée par les agents 
de police, dont l'un frappa à la porte de 
l'appartement occupé par le général, et lui 
déclara qu'il avait mission de procéder à 
une perquisition et de le conduire ensuite 
à la forteresse Pierre-ct-Paul. 

Le général Soukhomlinoff répendit qu'il 
s'inclinait devant l'autorité de la loi, mais 
manifesta en même temps sa surprise 
qu'on eût considéré cette mesure néces-
saire; puis il se mit fti grande tenue, et 
fit ses adieux à sa femme. 

II fut ensuite conduil im voiture à la 
forteresse Pierre-et-P.itil, où il fut empri-
sonné dans le local même où avait été in-
terné, le général Stoessel-

646° JOUR DE GUERRE 

Gommuniqaés offieiels français 
i>l* & UUEcii (13 Î3L.) 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, nous avons repoussé un coup de main 
dirigé sur un de nos ouvrages AU SUD-EST D'AUTRÈCHES. 

En Argonne, dans la région de Bolante, nous avons enlevé 
deux petits postes, dont les défenseurs ont été tués, et nous 
avons occupé, en avant de ces postes, plusieurs entonnoirs. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'ennemi a bombardé vio. 
lemment pendant toute la nuit nos tranchées de la cote 3o4. 

Une attaque allemande déclanchée ce matin vers trois 
heures a été complètement repoussée. 

SUR LA RIVE DROITE, nos contre-attaques de la nuit nous 
ont permis de chasser l'ennemi de quelques éléments de 
notre première ligne qu'il occupait encore au nord-ouest de 
la ferme Thiaumont. 

Bombardement intense de nos lignes entre DOUAUMONT et VAUX et 
dans les secteurs d'EIX et de CH ATILLON-EN-WŒVRE, 

Echange de grenades en forêt d'Apremont ainsi que dans la vallée de IA 
Fecht. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Du. & Mai (38 JtL.) 

En CHAMPAGNE, notre artillerie a exécuté des tirs sur les tranchées et 
batteries allemandes au nord de Ville-sur-Tourbe et sur les voies de communica-
tion de l'ennemi dans la région de Somme-Py. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement a été moins 
vif au cours de la journée. 

Une tentative d'attaque ennemie dirigée sur une tranchée à l'ouest de la 
COTE 304, arrêtée net par nos tirs de barrage, n'a pu déboucher. 

Sur la RIVE DROITE et en WŒVRE, lutte d'artillerie intermittente. 
Des derniers renseignements, il résulte que dans la nuit du 8 au 9 mai ies 

Allemands ont lancé dans !a région de la cote 304 trois attaques très violentes et 
menées à gros effectifs : l'une, signalée dans le communiqué de ce matin, sur nos 
positions de la cote 287; l'autre, sur nos tranchées au- nord-est de la cote 3c4, 
enfin une dernière sur les bois à llouest de la dite cote. 

Ton.ies ces attaques, brisées par nos feux, ont coûîé des 
pertes très sérieuses à l'adversaire. 

Nos batteries ont pris sous leurs feux des convois de ravitaillement et de 
détachements ennemis sur la route d'ESSEY à BAYONVILLE (nord-ouest ds 
Pont-à-Mousscn. 

Gommaniqaé anglais 
Londres, S mai. 

Asse; grande activité, hier soir, sur 
quelques points du front. 

A L'EST DU BOIS DE TlllEFVAL, l'en-
nemi, après un bombardement, a pénétré 
dans nos tranchées cl nous a causé quel-
ques pertes avant d'en être chassé. L'en-
nemi a abandonné plusieurs morts et un 
prisonnier. 

Juste au nord du bois de Thiepval, nous 
avons prononcé avec succès une attaque 
sur le3 tranchées ennemies. Nous avons 
forcé les occupants à se réfugier dans les 
abris, où nous les avons arrosés de gre-
nades. 

Près de Fromelles, également, nous 
avens obtenu un succès. Nos troupes ont 
trouvé les tranchées ennemies bien gar-
nies. Elles y ont pénétré et ont causé à 
l'ennemi des pertes considérables. 

D—3 les deux cas, nos pertes ont été 
très légères. 

Ces deux attaques ont été exécutées par 
des fusiliers gallois et des fusiliers irlan-
dais (Inniskilling). 

Hier soir et aujourd'hui, activité d'artil-
lerie SUT! LES SAILLANTS D'YPBES, 
notamment AUTOUR DE SAINT-ELOl et 
PRES DU CHEMIN DE FER YPRES-
ROULERS. 

PRES DE BŒS1NGHE, nous avons exé-
cuté avec succès un bombardement. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 9 mai. 

Sur tout le front, les actions d'artille-
rie continuent quoiqu'elles aient été en-
travées par le mauvais temps. 

Dans la zone du Tofana, au nord-est 
du troisième sommet, un de nos détache-
ments a occupé une position importante 
à 2,835 mètres d'altitude. 

Sur le MONTE NERO, des patrouilles 
hardies descendues du VRATA sur le 
versant du torrent Lepenjc ont lancé des 
bombes sur les positions ennemies. 

Dans les environs de l'église SAN MA II-
TIN'O DEL CARSO, dans la nuit du S 
mai, rennemi a fait exploser des mines 
qui ont causé quelques dégâts dans un de 
nos ouvrages avancés et qui ont provo-
qué Téboulement d'une partie de ses pro-
pres retranchements. 

De notre côté, au sud-ouest de SAN 
MART1NO, nous avons fait exploser des 
mines qui ont bouleversé les lignes enne-
mies. . . _ '.._.' -.: ' • "- " . - ..' 

Les tirs intenses et précis de notre ariil-
ierie ont complété l'œuvre de destruction 
de nos mines. 

nos positions. Ayant subi des perles écra-
santes, l'ennemi a cessé son offensive vers, 
le soir. 

Dans la direction de DIARBEKIR, noa 
troupes ont délogé les Turcs de la chaîne 
de montagnes qui se développe au sud 
de la région de Mouch. 

Dans la direction de RAGDAD, après 
avoir délogé l'ennemi de ses positions or-
ganisées, nous l'avons rejeté loin vers 
l'ouest et lui avons enlevé encore un ca-
non de campagne pendant la poursuite. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 9 mal. 

Lutte d'arlillcrie de faible intensité sut. 
divers points du front de l'armée belge. 

Il amie 
Les Prisonniers de Kut-el-Amara 

Londres, 9 mai. — Le secrétaire d'Etat 
des affaires étrangères a prié l'ambassa-
deur des Etats-Unis de se meilre en rela-
tions télégraphiques avec l'ambassade des 
Etats-Unis a Constantinople en vue dVb-
tenir aussitôt que possible tous les rensei* 
gnements nécessaires sur la situation ac-
tuelle des forces anglaises du général 
Townshend qui furent obligées de se ren-
dre à Kut et sur les moyens par lesquels 
des approvisionnements'médicaux et an* 
très peuvent être envoyés à ces troupes 
par la Société de la Croix-Rouge anglaise. 
L'Evacuation des Malades 

et Blessés de Kut-eî-Amara 
Londr&s, 9 mai. — Le ministre de la guer-

re annonce que jusqu'ici 1,073 malades et 
blessés ont été évacués <le Kut-el-Amara. 
Un navire hôpital est parti hier afin de ra-
mener le sixième et dernier détachement. 

U Resfâurâi.oa indusirielie 
de la, Belgique 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograd, 9 mai. 

Front occidental 
Les Allemands ont bombardé la tête de 

pont d'IKSKUL. 
Sur la DVINA, en amont de JACOBS-

TADT, notre artillerie a dispersé avec 
succès des équipes de travailleurs enne-
mis< 

Front du Caucase 
Dans la direction d'ERZUSDJAN, les 

Turcs ont exécuté sans succès au cours 
de la journée des attaaucs opiniâtres sur 

Lyon. 9 mai. — Un groupe de nolabVâ 
industriels belges, la plupart métallurgis-
tes, s'est réuni hier à Lyon, sous la prési-
dence de M. Paul Theeuwissen. Cette as-
semblée avait pour objet d'examiner des 
mesures à prendre dès maintenant pour 
assurer la reprise du travail de la métal-
lurgie en Belgique après la guerre, et, 
plus particulièrement, le réoufillage des 
usines. 

D'une enquête faite dans les régions in-
dustrielles belges par un neutre, il résul-
te, en effet, que la presque totalité des 
usines métallurgiques sont dépouillées de 
leurs machines, qui ont été détruites ou, 
plus simplement, transportées au delà du 
Rhin. La libération du territoire laissera 
donc la métallurgie belge en présence 
d'usines désemparées et dont le réoutilla-
ge immédiat est un problème difficile. 
Pour obvier à cet inconvénient, lo groupe 
métallurgiste belge a étudié la question 
de confier dès maintenant à l'industrie de 
la région de Lyon et Saint-Etienne les com-
mandes de machines nécessaires a la re-
mise en marche de leurs usines. 

Au Secours de Shack!eîon 
Londres, 8 mai. — Le gouvernement a 

décidé d'organiser une expédition de se-
cours au nôl-j sud. On craint que sir Er-
nest Shackletoi! et ses compagnons 112 se 
trouvent avant ia fin de Tannée dans une 
situation extrêmement oéi illeuse* ■ •-



LA PETITE GIRONDE 

UIT 
EN RUSSIE 

i Ilii Eï ALBERT THOMAS 
A PÉTROGRAD 

Us sont eordialemeat regus par ie Tsar Nicolas 

Pétrograd, 9 mai. — M. Viviani, garde 
des sceaux, et M. .Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat aux munitions, sont ar-
rivés en Russie. Cette visite, par laquelle 
le gouvernement de la République a été 
heureux de répondre au voyage fait par 
)o minisire des finances de Russie en 
France, est également pour lui l'occasion 
do témoigner au gouvernement impérial, 
au moment où des troupes russes vien-
nent de débarquer en Franco, les senti-
ments de cordialité et d'union que vingt 
mois de guerre ont encore plus étroite-
ment resserrés. 

Dès le lendemain de leur arrivée, MM. 
Viviani et Albert. Thomas ont été reçus 
en audience par Sa Majesté l'empereur it 
Ïsarskoié-Scio. 

CHEZ M. EAZONOFF 
Pétrograd, 9 mai. — M. Sazonoff, minis-

tre des affaires étrangères, a offert aujour-
d'hui UJI déjeuner nn l'honneur de MM. Vi-
viani et Thomas. Ce président du conseil, 
M. Sturmer, les autres ministres et l'ambas-
sadeur de France à Pétrograd, M. Paîéo-
loguc, y assistaient. 

El pagne 

Réception du nouvel 
Ambassadeur de Russie 

Madrid, 9 mai. — Le prince Jean Kouda-
chef, le nouvel ambassadeur de Russie, a 
présenté ses lettres de créance avec le céré-
monial habituel. Le souverain et l'ambassa-
deur ont échangé'des discours affectueux, c; 
dernier a remercié le ro.i ae sa charitable 
initiative, qui a contribué grandement au 
soulage ent du sort des nationaux russes 
prisonniers de guerre, aux internés dans ies 
provinces occupées. 

« Je ne doute pas, a-t-il ajouté, que les ser-
vices rendus à la Russie par la diplomatie 
royale, de la volonté de Votre Majesté, se-
ront justement appréciés dans mon pays, r t 
auront une heureuse répercussion dans l'a-
venir sur les futures relations des deux peu-
ples.qui, ayant appris a mieux so connaître, 
sauront mieux s'apprécier. » 

Dans sa réponse, le roi fit allusion à son 
Intervention et à celle de la diplomatie es-
pagnole en faveur des sujets russes. 

«Je suis satisfait, a-Wl répondu, d'avoir 
accompli mon devoir à cet égard, mais je 
saurais aussi persévérer dans cette entre-
prise que j'estimerais suffisamment récom-
pensée si, comme nous n'en doutons pas, 
nous avons contribué à resserrer les liens de 
la cordiale amitié qui unit nos deux nations.» 

Le Voyage des Académiciens 
français 

Madrid, 9 mai. — Les Académiciens fran-
çais sont partis ce matin pour Séville. Us 
ont donné hier une grande réception à là-, 
çuelle étaient conviées les plus éminentes 
personnalités du monde madrilène, hommes 
politiques, écrivains, professeurs, hommes 
du monde; tous les ambassadeurs et minis-
tres des puissances alliés y assistaient. 

M. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel de 
l'Académie française, arrivé la veille à Ma-
flrid, dans une chaleureuse improvisation, 
R. exprimé les remercîments de tous ses col-
lègues pour la réception si cordiale qui 
vient de leur être faite. 

Il a insisté sur l'affinité que l'élite intel-
lectuelle des deux pays éprouve l'une pour 
l'autre. 11 a souhaité de voir les relations 
îles deux peuples devenir encore plus ami-
cales et plus étroites. 

On peut dire que le succès de la visite 
des Académiciens a dépassé de beaucoup 
ce qu'on pouvait espérer. Il n'est pas de 
prévenance dont les illustres représentants 
de la France n'aient été comblés de la part 
île leurs hôtes espagnols. Toutes les mani-
festations dont ils furent l'objet ont été 
spontanées; elles ont eu un caractère de 
chaleur et de cordialité tout a fait signifi-
catif ; elles ont été la preuve éclatante des 
îrais sentiments qu'éprouvent pour la?France 
la majorité et aussi l'élite des Espagnols. 

ar ie Front balkanique 
LES PREMIERES OPERATIONS 

Salonique, 9 mai. — On signale une lut-
te d'artillerie sur le front macédonien. 

INCENDIE DU KONAK DE NISCH 
Genève, 9 mai. — Le vieux konak du roi 

Milan a été totalement détruit par un incen-
die dont les causes demeurent encore incolr-

LA RETRAITE DE L'EMINENT 
GENERAL PUTNIK 

Athènes, 9 mai. — Le généralissime serbe 
Putnih a définitivement renoncé au com-
mandement des armées serbes, à cause de 
sa santé et de son grand âge. Le commande-
ment suprême a été confié au lieutenant-co-
lonel Vasic. 

MANIFESTATIONS A SOFIA 
Athènes, 9 mai. — On apprend de Sofia 

que des groupes de Bulgares ont fait une 
manifestation, le 1er mai, devant le palais 
»lu Sobranié. Des cris : « A bas la guerre I 
A bas la dynastie bulgare I • ont été poussés. 
Une bagarre a suivi, au cours de laquelle 
Il y a eu des morts et des blessés. M. Bal-
l'off, un des chefs de la manifestation, a été 
arrêté. 

LIVRAISON DE 
LOCOMOTIVES BOCHES 

Genève, !) mai. — Sur cinquante locomo- j 
tives commandées, il y a déjà un certain 
temps- pat \q> Roumanie a l'ÂiJeTnagB«> dix-
buit ■sïiefcijwn't u'atri^^'-AiUwi^éront 
tovlieSi-^vàhajtha^aL- .... — 

L'ALLIANCE RUSSQ-BRiTANNiQUE 

George V 
reçoit les Parlementaires 

rosses 
H leur parle d'Union fraternelle 

après la Guerre 

Londres, 9 mai. — Le roi, en recevant les 
membres de la Douma et du conseil d'empire 
en visite en Angleterre' au palais de Buekin-
gham, a dit, après leur avoir souhaité une 
bienvenue cordiale et rappelé la réception 
des représentants du Parlement russe par 
Edouard VII : 

«Je souhaite.que les relations de nos deux 
pays deviennent plus étroites et plus inti-
mes. Nous poursuivons aujourd'hui un but 
commun : unis par la farternité d'armes, 
puissions-nous demeurer fermement et pour 
toujours unis quan ! noir" aurons remporté la 
victoire. Je puis vous assurer que la nation 
anglaise suit avec le plus grand" intérêt, avec 
la plus profonde admiration, les merveilleux 
faits d'armes accomplis par les vaillantes ar-
mées russes durant la guerre, plus particuliè-
rement les victoires récemment remportées 
dans tes provinces asiatiques de l'empire ot-
toman. » 

» J'ai déjà eu maintes f ois le plaisir d'en-
voyer mes plus chaudes congratulations à 
votre souverain, et je ne veux pas laisser 
passer cette opportunité sans vous expri-
mer personnellement ma gratitude sincère 
pour les services éminents rendus à la cau-
se des alliés par le coura?e. l'habileté et 
l'endurance russes. 

» Le champ d'opérations de nos deux pays 
est très éloigné l'un de l'autre, mais je me 
réjouis que mes braves marins ont été à 
môme de rendre service à leurs vaillants 
camarades russes. 

» J'espère, Messieurs, quo vous serez à mé-
mo de vous rendre compte durant votre vi-
site de la vigueur avec laquelle l'empire 
entier remplit son rôle dans ce conflit pro-
digieux et de sa tonne détermination de 
consentir à tous les sacrifices en faveur de 
la cause si chère aux alliés et à nous-mê-
mes. 

» Je suis sûr que vous serez à môme d'in-
former vos compatriotes à votre retour 
qu'ils peuvent avoir confiance dans l'appui 
et la coopération entière du peuple britan-
nique. Je désire également vous exprimer 
mon espoir sincère que nos deux pays, avec 
leurs ressources immenses comprendront 
qu'il est de leur intérêt d'établir des rela-
tions étroites par la suite qui, je l'espère, 
renforceront encore les liens unissant, déjà 
nos deux nations. 

La Diminution du Nombre 
des Navires de Commerce anglais 

Londres, 9 mai. — D'après le Lloyd, la di-
minution du nombre des navires de com-
merce britanniques a été en 1915 de 26S 
unités. 

Les Travailleurs des Usines 
de Munitions 

Londres, 9 mai. — En réponse à une ques-
tion à, la Chambre des communes, le doc-
teur Addlson, secrétaire d'Etat parlemen-
taire pour le ministère des munitions, a an-
noncé que le nombre d'ouvriers et ouvriè-
res fournis aux usines de munitions par les 
Bourses du travail en quatre mois, du 10 
décembre 1915 au 14 avril 1916, s'élève à 
130,137. 

La proportion des femmes, qui était d'un 
tiers en décembre, était en avril égale à 
50 % du nombre total d'ouvriers employés 
aux munitions. 

On prévoit que cette proportion de la 
main-d'œuvre féminine augmentera. 

Les Victimes de la Révolte 
de Dublin 

Londres, 9 mai. — A la Chambre des com-
munes, M. Asquith a annoncé que les pertes 
survenues durant l'émeute do Dublin, s'élè-
vent à 124 tués, dont 17 officiers, et 388 bles-
sés, dont 46 officiers. Il y a 9 manquants. 

Le Projet de Loi militaire 
aux Communes 

Londres, 9 mai. — A la Chambre des 
communes, la discussion du nouveau pro-
jet de loi militaire sfct poursuivi en comi-
té. Le principal intérêt du débat d'aujour-
d'hui était de savoir si l'Irlande serait en-
globée dans le projet. 

M. Asquith s'y est refusé en invoquant la 
situation intérieure actuelle de l'Irlande. 
Sir Sdmond Carson s'est prononcé en fa-
veur de l'application du projet à l'Irlande, 
tandis que M. Redmond a appuyé lo point 
de vue de M. Asquith. 

La Chambre des communes a repoussé à 
mains levées lâ proposition de sir John Lons-
dalo d'appliquer à l'Irlande la loi sur le ser-
vice militaire obligatoire. 

Bombardement de Port-Saïd 
par deux Avions 

Le Caire, 9 mai. — Dcua; aéroplanes 
ennemis ont lancé hier huit bombes sur 
Port-Saïd, ne causant aucun dégât maté-
riel, mais blessant trois civils. 

Les deux avions ont été chassés par 
lés canons de la défense. 

Le nouveau Cheik-uMsIam 
Genève, 9 mai. — On mande de Constan-

tinople que le sénateur Mussa-Kiazin, déjà 
jadis cheik-ul-islam — ministre des cultes 
musulman — été de nouveau nommé à ce 
poste en remplacement d'Haïri, qui a rté-
miâsiOHDi'jMUj' itfcs raisons de santé. 

La Bataille 
de Verdun 

L'Uvaitase provisoire des Ailenaiift 

Paris, 9 mai. — Lo recrudescence ac-
tuelle de l'offensive allemande SUT Verdun 
se poursuit sans discontinuer depuis le i 
mal avec un acharnement inoui de part 
et d'autre. 

L'objectif visé par les Allemands sur la 
rive gauche de la Meuse est toviours l'en-
semble de la croupe "M. Dans la nuit du 
S au 9 mai, la lutte fut particulièrement 
chaude autour de la position qu'ils cher-
chent à faire tomber par une manœuvre 
d'enveloppement. 

. L'effort ennemi, ann-oncé par nn violent 
bombardement préliminaire, se décomposa 
en une série de trois attaques successives 
également infructueuses. La première, dè-
clanchéc vers trois heures du matin, porta 
sur la cote 2,57, au nord-ouest de la cote 
304. Elle fut brisée net par nos iirs de bar-
rage. 

Plus tard, l'infanterie allemande avan-
çant en ordre serré, an mépris des pertes 
les plus sanglantes, revint à la charge, cet-
te fols au nord-est, mais sans plus de suc-
cès. 

Enfin, un dernier mouvement latéral 
esquissé dans les bois qui flanquent les 
hauteurs à l'ouest, selon la méthode clas-
sique de la tactique germanique, échoua 
également. 

' Dans la fournée, l'ennemi essaya de re-
doubler celte dernière tentative, mais nos 
tirs de barrage suffirent à la faire avorter 
complètement, en empêchant les colonnes 
assaillantes de déboucher. 

Au total, les Allemands, dans ces affai-
res, ont fait décimer, dit-on, trois divi-
sions de troupes fraîches. 

Et voilà enrore un très grand effort cl de 
très lourdes pertes pour aboutir à un résul-
tat nuL 

Sur la rive droite, au cours de la der-
nière nuit, nos vaillants fantassins, en 
de furieux corps à corps, ont achevé de 
réduire à néant l'avantage tout provisoire 
que l'adversaire remporta le 7, en péné-
trant dans une tranchée de première li-
gne établie entre le bois d'Haudromont 
au nord et la ferme de Thiaucourt au 
sud-est. 

Ainsi, après cinq joiirs d'assauts furieux 
qui lui ont coûté, en dépit de ses dénéga-
tions, des sacrifices énormes, l'ennemi se 
trouve exactement au même point qu'au 
début. Il va sans doute redoubler d'efforts, 
mais l'énergie constante de notre résistan-
ce et la vigueur croissante de nos contre-
attaques nous permettent d'envisager 
l'avenir en toute confiance.: 

Conseil supérieur de 
ia Défense nationale 

Paris 9 mai. — Le Conseil supérieur 
de la défense nationale s'est réuni ce 
matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

Etaient présents ' le président du 
conseil, les ministres de la guerre et de 
la marine, les généraux J offre et de 
Castelnau, venus du grand quartier gé-
néral. 

Pour se rendre dans la Zone 
des Armées 

Paris, 9 mai. — Depuis quelque temps, on 
s'était habitué dans le public à penser qu'il 
n'était plus utile de se munir de sauf-con-
duits pour se rendre dans la zone des ar-
mées. Nous sommes aujourd'hui informés 
que des ordres très rigoureux viennent d'û-
tre donnés à la gendarmeri" et aux com-
missariats spéciaux det gares pour qu'un 
contrôle très sévère soit exercé à ce sujet 
sur les réseaux des chemins de fer de l'Est 
et du Nord. 

Toute personne hahltant la province et 
désirant se rendre dam la zone des ar-
mées doit se munir d'un sauf-conduit déli-
vré soit par le maire de la localité où l'in-
téressée habite, soit par le commissaire de 
police de la circonscription cantonale. 

D'autre part.il est particulièrement re-
commandé à toute personne devant voya-
ger de se munir de pièces justificatives 
prouvant son identité. Des procès-verbaux 
sont actuellement dressés contre tous con-
trevenants à ces dispositions. 

Permissions aux Militaires 
emboucheurs ou herbagers 

Paris, 9 mai. — Lo ministre de la guerre a 
adressé une circulaire au général gouverneur 
militaire de Paris et aux généraux comman-
dant les régions, décidant que des pemissions 
de quaante-huit heure, pourraient être accor-
dées mensuellement pendant toute la durée de 
la belle saison, aux militaires emboucheurs 
ou herbagers de profession appartenant à la 
zono de l'intérieur,' à l'exclusion de ceux do 
la zone des armées, afin qu'ils puissent, se 
rendre aux principales foires locales en vue 
d'y procéder à la vent" des animaux prêts à 
être livrés à la boucherie et à l'achat do ceux 
qui doivent les remplacer dans les prairies 
pendant la période végétative de celles-ci. 

Le Sucrage des Vins 
Marseille, 9 mal. — Le Conseil général réu-

ni en séance publique émet lo vœu que l'ap-
plication de la loi interdisant le sucrage des 
vins soit suspendue pendant toute la durée 
•ie !a ïtueij'ji. .. .... * 

DANS L'EST AFRICAIN ALLEMAND 

Lies Belges 
repoussent les Troupes 

allemandes 
ils sont à 100 Kilomètres 

de la Frontière 

i FRONT OCCIDENTAL, 

Le Havre, 9 mat. 
Ccïvtnuinicittâ du ministère feelga des colonies 

Le général Tombeur annonce, qu'une co-
lonne a franchi la frontière allemande au 
nord de Ruanda. Les éléments d'avant-
garde sont arrivés le 30 avril à Test du 
lac Mohasi. Les forces allemandes se sont 
retirées dans la direction de Kigari et de 
Nyanza. 

Le petit lac de Mohasi est situé à une 
centaine de kilomètres de la frontière bel-
ge, à la même distance des lacs Kivu et 
Victoria. 

_ » . — 

M. de Jongh 
chef de Cabinet de Vanderweîde 

Lausanne, 9 mai. — On annonce que M. 
Charles de Jongh, ancien bâtonnier de l'ordre 
des avocats à Bruxelles, vient d'accepter les 
fonctions de chef de cabinet de M. Vander-
velde, ministre de la guerre et de l'intendan-
ce du gouvernement belge. 

Depuis»le début de la guerre, M. de Jongh 
résidait à Lausanne, où il professait ie droit 
civil français. 

Les Colis postaux militaires 
pour les Belges 

Paris, 8 mai. — L'n décret promulgué au-
jourd'hui fixe les conditions d'expédition 
gratuite dos colis postaux militaires par le» 
familles belges réfugiées en France et par 
les familles comptant plusieurs mobilisés. 

En Italie 

Le Prince héritier d'Angleterre 
et Victor-Emmanuel 

Rome 9 mal. — Los dépêches du quartier 
général disent que la troisième journée du 
prince dt Galles passée dans la zone des ar-
mées a été employée à visiter le front du 
Carso; malgré le mauvais temps, la visite a 
pu s'effectuer dans dos conditions générale-
ment favorables. 

Le roi et le prince sont partis de la rési-
dence royale en auto à dix heures du matin, 
suivis de deux autres autos. Plusieurs fois 
ils ont dù descendre et se endre à pied 
sur de plus hauts observatoires. 

Lo roi et le prince ont éte acclamés lors 
de leur passage dans les principaux villages 
et bourgades pavoises aux couleurs italien-
nes et anglaises. 

En Hollande 
Maladie diplomatique 

Amsterdam, 9 mai. — Le congé de con-
valescence accordé à M. Delbruck, minis-
tre de l'intérieur, a été prolongé. Cette 
maladie serait une maladie diplomatique, 
M. Delbruck, dit-on, n'ayant pas été a 
même d'empêcher les accapareurs de con-
server leurs stocks dans le but de réaliser 
des bénéfices élevés. 

ttsiuiKiBEr WÊÊÊ 
EN FRANCE 

ils sont déjà installés dans les Tranchées 

Londres, 9 niai (officie)}. — Les trou-
pes australiennes cl nêo^zélandaisas 
sont arrivées en .France, où elles occu-
peront une partie du front. Elles se-? 
ront commandées par le général sir Bir-
ivood. La moitié environ de ces troupes 
ont fait la campagne de Gallipoli. Le 
reste est formé de recrues venant d'Aus-
tralie. ' 

Toutes ces troupes ont été longue-
ment entraînées en Egypte datis la zo-
ne du canal de Suez, qu'elles ont mis 
en état de défense. Elles ont quitté 
l'Egypte en mars sur des transports qui 
ont été plusieurs fois exposés à des at-
taques de sous-marins, mais toul dan-
ger a clé évité. Les troupes ont été dé-
barquées à Marseille. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 9 mai. Voici, d'après les list;s 

allemandes jusqu'au n. 936 inclus, portant 
la date du 28 avril, le total des pertes alle-
mandes à la fin du mois de mars 

Tués, 712,515; blessés, 1 million 761,115; dis-
parus, 563.(42: total, a millions 837.272. 

Ces chiffres se rapportent aux portos de 
toutes armes et de toutes nationalités. Les 
Prussiens ont pour tour part perdu 2 mil-
lions 198,162 hommes, dont 557,62? blessés; 
les Bavarois ont perdu 243.051 hommes;, les 
Saxons, 1.92,602 ! unes; les Wurtemher-
geois 105,101 hommes ; les perles de là ma-
rine se montent à 32,684 hommes. 

En ce qui concerne particulièrement '.as 
officiers, l'armé allemande en avait perdu 
à la fin d mois 71,857, dont. 22,636 tués. 
43.334 blessés, 3,762 disparus. On compta *3 
généraux tués, 89 blessés, et 4 disparus. . 

L'infanterie a perdu 53,007 officiers, tués, 
blessés ou disparus. 

 *—— 

Les Ballons captifs échappés 
On sait que sous l'action de la tempête, 

une vingtaine de ballons captifs du front 
(des saucisses) avaient rompu leurs amar-
res, et qu'un certain nombre avaient disparu 
dans la direction des lignes ennemies. Les 
Allemands disent en avoir recueilli plus do. 
quinze. Comme il n'est fait aucune allusion 
aux observateurs, on peut espérer qu'aucun 
n'a été fait prisonnier. 

Le Calendrier grégorien 
en Hongrie 

Genève, 9 mai. Une dépêche de Budapest 
annonce que les évêques catholiques et ortho-
doxes grecs se sont mis d'accord avec l'as-
sentiment du gouvernement hongrois et de la 
papauté pour l'introduction du calendrier 
grégorien. 

En Suisse 
Des Députés sociaiistes français 

causent avec ies Boches! 
Le « Temps » publie l'information suivan-

te, d'après un correspondant de Grenoble : 
« Grenoble, 9 ma!. — M. Raffln-Dugens, 

député socialiste do l'Isère, vient de rentrer 
do Suisse. Il est allô assister avec ses collè-
gues MM. Alexandre Blanc et Brizon à 
une réunion qui eut lieu à Kinthal, et qui 
eut le même caractère que celle qui se tint 
dernièrement à Zimmorwald. Du côté alle-
mand, il y avait le député' Hoffmann, un 
rédacteur du € Vorwaerts », et deux ci-
toyennes. 

o L'entretien aurait porté surtout sur les 
origines de la guerre, les Allemands s'ef-
forcant c*a faire admettre qu'il y a eu de 
graves responsabilités du côté français. 
Il y aurait eu ainsi échange de vues, mais 
pas de décision. 

» Au dernier moment, les Allemands qui 
devaient grossir leur délégation n'ont pu 
passer la frontière. Les quatre délégués pré-
sents avaient pris la précaution de partir 
huit jours a. l'avance. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Le Parti socialiste désavoue 
les trois Parlementaires 

« Zimmerwaldiens » 
Paris, 9 mal. — On nous communique la 

note suivante : 
La commission administrative permetnente 

du parti socialiste, réunie le 9 mai, déclare, 
à l'unanimité, que le parti socialiste n'a don-
né mandat à aucun de ses membres pour la 
représenter à une conférence internationale 
qui s'est tenue dernièrement a Kiental (Suis-
se) et qui était convoquée par les organisa-
teurs de la conférence de Zirmnei wald. ' 

LA RÉPONSE AMÉRICAINE 
D'Alfred Capus, directeur du Figaro* 
Des divers points de vue où l'on peut se pla-

cer pour juger la réponse américaine à PAt-
lemagnc, un nous semble dominer tous les 
autres : jamais un peuple n'aura reçu dans 
ie domaine moral une pareille leçon. Il y à 
là une sorte de rappel à l'ordre d'une hauteur 
et d'une autorité remarquables. C'est la cin-
glante réplique d'un civilise â un barbare tor-
tueux. Les phrases brèves et nettes du prési-
dent Wilson constituent pour l'Allemagne une 
humiliation sans précédent, une humiliation 
qu'elle .acceptera après quelques ricanements 
de rage. Où est le temps de « l'Allemagne au-
dessus de tout » et de ces grands gestes me-
naçants qui défraient le monde î 

ww 

De M. Albert Milbaud dans le Rappel : 
L'Allemagne est battue diplomatiquement. 

Pas de confusion possible entre tes rela-
tions anglo-américaines et les relations ger-
mano-américaines. Pas d'intervention dans 
les affaires des belligérants. Pas de restric-
tion en ce qui touche l'anpiieation stricte 
dos lois internationales de la guerre ' na-
vale. Toutes les propositions connexes de 
l'Allemagne sont repoussées. Ses engage-
ments seuls sont retenus et tenus comme 
engagements fermes. 

De la Libre Parole : 
Je ne crois pas qu'il fut possible de trou-

ver une formule plus simple'et plus forte. 
Du çoup, l'affaire devient très intéressante. 
Il est difficile d'admettre que le gouverne-
ment allemand ait pu croire un seul ins-
tant au succès pratique de la manœuvre. 
Son idée a été de couvrir la retraite vis-à-
vis de son opinion. Or, voici l'écran pénible-
ment tendu déchiré du haut en bas. L'opi-
nion allemande se trouve en présence de la 
nécessité d'une nouvelle capitulation plus 
dure encore que la première. Il ne s'agit 
pas cette fois de renoncer à une méthode de 
guerre. Il s'agit de constater l'avortement 
de la suprême tentative dirigée contre lo 
blocus. 

De Gustave Hervé dans la Victoire : 
La réponse des Etats-Unis n'a pas traîné. 

L!le est claire comme de l'eau de roche, sèche 
comme une coup de trique. Lts Ltats-Unis 
prennent acte que l'Allemagne va renoncer 
a la guerre sous-marine contre les navires 
marchanda Ce qui veut dire qu'à la pre-
mière,grave violation du droit intoruational 
par les.jsous-marins allemands, ce sera la. 
rupture,,:On seul q«c 'P. \VU*ou a 
«Ht caua-.fei». soa iûëiuiei: uiQt. V. .. 
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/tu nord d'Arras, nos progrès ont con-

tinué. Nous nous sommes emparés, d'a-
bord du cimetière, puis de la partie est 
du village, de Carencg et de la roule de 
Carencg à Souciiez Lo nombre des pri-
sonniers faits par nous en ce point s'élève 
à plus de trois mille. On compte parmi 
eux une cinquantaine d'officiers,, dont un 
colonel. 

Les forces alliées anglo-françaises con-
tinuent leur avance dans ta presqu'île de 
nallipoli. Les forts de Cliahak et de Kilid-
riahr ont été côniptôteniem réduits au 
silence. 

Le torpillage du Lusitariia soulève aux 
États-Unis un mouvement général d'indi-
gnation. Le Parlement de l'Etat de Cali-
fornie a adapté une résolution informant 
ta président Wilson que « le peuple 
appuiera n'importe quelle motion, quelle 
qu'en soit ta sévérité, qu'il \ugera néces-
saire ». 

L8 Contrôla rie la Cie Sud-Atlantique 
passe aux Chargeurs-Héunis 

La do nos confrères venant de faire con-
naître au publie que la gestion de la Com-
pagnie Sud-Atlantique est sur le point de 
passer aux mains de la Compagnie des 
Chargcurs-Réunis, nous n'avons plus do rai-
son de persister dans lo silence que nous 
avions estime devoir garder sur cette affai-
re, si importante pour Bordeaux, jusqu à 
rassemblée générale do la Compagnie Sud-
Atlantique, qui aura lieu le 11 courant. 

Nous attendrons d'être plus amplement in-
formés pour formuler, s'il y a lieu, un juge-
ment sur la solution qui vient d'intervenir 
et sur les combinaisons dont elle est sortie. 

Ce que nous tenons à dire des mainte-
nant, c'est notre regret de voir la Compa-
gnie Transatlantique dépossédée d'un service 
qu'elle a reçu dans tes. conditions si diffi-
ciles que. l'on sait, et quo sa gestion irré-
prochable et ses efforts décisifs avalent 
réussi a placer dans une situation pleine-
ment satisfaisante. 

' Nous nous plaisons à constater par ailleurs 
qu'il n'y a pas lieu de douter que la Com-
pasrnie des Chargcurs-Réunis respectera ies 
calriers des charges et les contrats qui, de-
puis cinquante ans, ont consacré Bordeaux 
comme tfito de ligna dos services postaux 
avec l'Amérique du Sud, quelles que puis-
sent être pour elle les charges d'un service 
à grande vitesse, et qu'elle saura adapter 
aux exigences nouvelles une exploitation 
qui, jusqu'Ici, en dehors du service restreint 
de, la côte d'Afrique, était limité aux sim-
ples' lignes de cargos. 

Au surplus, les intérêts du port de Bor-
deaux, au point do vue des services postaux, 
et les efforts qui ont si heureusement fait de 
lui la tête do ligne postale de nos relations 
avec l'Amérique du Sud, no sauraient être 
sacrifiés sous aucun prétexte et par person-
ne au profit d'autres ports français.: 

Tous les représentants des intérêts do Bor-
deaux et la presse avec eux sauront y veil-
ler. 

• ; 
A mêtel_de Yille 

LA TAXE DE LA VIANDE 
M. Ch. Omet, maire, a reçu mardi, dans 

son cabinet, à l'hôtel de ville, une délégation 
des commissionnaires en bestiaux qui ve-. 
iraient l'entretenir d'affaires professionnel-
les. Le maire a profité, de cette visite pour 
examiner avec eux, en présence du vétéri-
naire de la ville et du chef de division du 
service compétent, la question, profondé-
ment préoccupante, de la cherté de la vian-
de à Bordeaux. 

En ce moment même, comme tous les ans 
à pareille époque, lo prix du bétail subit 
une hausse momentanée dite de « saison ». 
Lundi 1er mai, le bœuf, poids mort, so ven-
dait en gros, lc3 100 kilos, 850"' tt'.;-jeudi 4 
mai, 200 fr., et lundi 10 mai, 280 fr. La taxe 
établie chaque vendredi par la commission, 
d'après un barème dont la base est lo prix 
«lu bétail en gros, est obligée do suivre ces 
fluctuations qui vont sans doute influer la 
semaine prochaine sur le prix de la viande. 
Sans la taxe, a-t-on fait remarquer, ce prix 
serait peut-être encore plus élevé C'est du 
reste co qui s'est produit l'année dernière, 
alors que Jes prix en gros étaient inférieurs 
à ceux d'aujourd'hui. 

Le mal des uns no guérit pas celui des au-
tres. Il est, en effet, ressorti de cette conver-
sation que, dans la plupart des grandes vil-
les, la viande serait plus chère qu'à Bor-
deaux. Tandis qu'elle se vendait chez nous 
de 210 à 280 fr., suivant les qualités, le cours 
«JStait à Paris de 221 à 312 fr. Et fait digne 
d9 remarque, au dernier marché de Bor-
deaux, 52 têtes de gros bétail ont été ache-
tées au cours et réexpédiées à Montauban ; 
12 à Agen; 7 à Tulle, etc. Leur prix de re-
vient sera donc supérieur à celui atteint à 
Bordeaux. 

La question est donc fort difficile à résou-
dre. Lo seul remède à cette situation con-
sisterait à amener sur le marché de fortes 
quantités de viandes congelées. On a fait 
lies essais : il faudrait pouvoir les dévelop-
per. 

«f 

A la Mémoire des Poètes bordelais 
morts au Champ d Honneur 

Jeudi 11 mai, à deux heures et demie préci-
tés, sous la présidence d'honneur do M. Ed-
mond Rostand, de l'Académie française, et 
au profit des veuves de la guerre, M. Paul 
Berfhelot fera une causerie, suivie d'audi-
tions, sur les poètes Despax, Geandreau, La-
fon, Houreade, anciens élèves du lycée de 
Bordeaux. i 

On représentera ensuite une pièce Inédite j 
en vers, «Galthicr L'Oyseau», de Louis Gon-
dreau (tombé au champ d'honneur) et de 
M. Guillot de Saix. 

Louer sans retard à l'Alhambra, rue d'AI-
zon, tous les jours jusqu'à six heures du 
soir. 

— e 

Académie de Bordeaux 
Le centenaire do Shakespeare, fête dans les 

Universités anglaises, le sera également 
dans les Universités françaises. Et A -Bçsr-. 
•ieaux, l'Université; • «te sou venant rie- ses lion-
nes relations avec 4ës Ohïversitéa 'f'seacjHV-. 

les, joindra à cotte célébration celle du cen-
tenaire de Cervantes, qui tombe à la même 
date. 

Une conférence sur les doux écrivains sera 
donnée par M. Le Breton, le mercredi 10 mai, 
à cinq heures et de-iiie. dans le grand afn-
phit'iéàtro de la l'acuité dos leitrcs. 

Le Professeur Bergonié 
et l'Institut 

;. ' . ,(P« notre Agence, parisienne) 
Paris, 9 mai. — L'Académie des sciences 

a examiné aujourd'hui les litres des candi-
dats à la place vacante dans la section des 
correspondants en médecine et chirurgie. 
Tout porte à croire quelle placera en tête 
do sa liste le nom du professeur Bergonié. 
de Bordeaux, savant bien connu par ses re-
marquables travaux sur l'électricité médi-
cale et la radioscopie. 

Thèse de Docteur en Médecine 
M. Lucien Dax, interne à l'hôpital Sahit-

André, salle de M. le professeur Villar, vient 
de passer brillamment sa thèse do docteur 
en médecine sur le sujet suivant : « La cel-
lule neuro-foimative ». Il a obtenu la men-
tion • très bieii ». 
. Nous lui adressons nos vives félicitations. 

lue Bon Oit© 

Conférence au Triastors-Théâîre 
La Société des Amis est ce groupement 

anglais qui, dans la zone dévastée "par lo 
formidable bombai-dément ot aussi par la 
folio de destruction des barbares, s'est im-
posé la tâche charitable de redonner un 
abri, aux malheureux dont les foyers sont 
détruits. Elle a construit déjà de nombreu-
ses maisonnettes de bois qui s'élèvent main-
tenant sur les ruines, sur les pierres calci-nées 

Une Société français, le Bon Gîte, s'est 
créée à son tour. Son but? nous l'avons dit 
ici • meubler ces maisonnettes de nos villa-
ges meurtris et donner un peu de bien-être 
aux infortunés que leur tragique sort nous 
a rendus • "s rbers encore. 

Le Bon Gîte veut relever les foyers dé-
truits qui ont protégé ceux qui ir ont pas 
souffert des horreurs do l'invasion. Et pour 
ce faire, il s'adresse au cœur de tous les 
vrais Français. L'action do cette belle œu-
vre de solidarité est déjà très importante. 
Combien ' do pauvres gens qui avaient dû 
fuir devant la botte de la soldatesque prus-
sienne ont pu. grâce au Bon Gîte, revenir 
« au pays » ?... 

Les résultats des premiers appels ont été 
magnifiques^ Mais le but poursuivi demande 
un effort plus grand encore. Les misères 
sont, hélas I si nombreuses... 

Et pour faire micix connaître — et mieux 
aimer cette œuvre de fraternelle charité, 
la comtesse Madeleine do Bryas viendra à 
Bordeaux lo mercredi 17 mai, à quatre heu-
res cl demie do l'après-midi, dans la salle 
du I rianon-Théâtre La comtesse de Bryas 
parlera en faveur de cou-' que la guerre a 
frappés si crucllci ont : sa voix sera enten-
due par tous les Bordelais. 

Et l'exquise Lucy Raymond, l'artiste aimée 
du public; Mlle Jacqueline Ramat, dont la 
voix délicieuse fut si souvent applaudie 
dans nos concerts, MM G. Foix et Ed. S..., 
apporteront le concours do leur talent à 
cette matinée, organisée au profit de l'œu-
vre. Est-i) utile de recommander au géné-
reux public de so hâter de retenir ses places 7 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci-dessous des citations qui 

honorent des Bordelais et des Girondins : 
Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 

sergent Henri Majorel : 
« S'est fait remarquer par sa bravoupe et 

son dévouement à 1 attaque du 5 mars 1913, 
au nord de P... Grièvement blessé le 25 sep-
tembre 1915 par des éclats d'obus, a donné 
ù tous un exemple des plus réconfortants 
par son calme et sa force morale. Est mort 
des suites de ses blessures. » 

Henri Majorel avait vingt-trois ans. Son 
frère, Charles Majorel, est porté disnaru de-
puis la bataille de Lorraine, le 20 août 1914. 

— Mentionnons encore un brave : le jeune 
soldat Pierre-Etienne Civrac, dont l'entrain 
est devenu proverbial dans les tranchées. 
Voici, d'ailleurs, sa citation à l'ordre du 
jour : 

« 220c régiment, 22e compagnie : Pierre Ci-
vrac, soldat, sous un bombardement très 
violent, a toujours donné l'exemple du cou-
rage et de la bonne humeur, » 

Orphelins de la Guerre 
Nous croyons devoir reproduire la propo-

sition soumise au Conseil général de la Gi-
ronde dans sa séance du 4 mai par M. le 
président Monis au sujet des orphelins de 
ia guerre : 

Les représentants -Je la Gironde au Sénat 
ont pris l'initiative d'une mesure qui a été 
votée à l'unanimité par la Haute Assemblée 
et placée en tôte de la loi sur les orphelins de 
la guerre. Cette mesure consiste à faire adop-
ter pir la nation tous les orphelins de la 
guerre, non seulement en obtenant lo con-
cours de l'Etat pour leurs frais d'éducation 
jusqu'à quatorze ans, mais en leur assurant 
un titre, qui sera proclamé par les tribunaux 
d'une façon Indiscutable, réservant à tous ces 
enfants un véritable privilège: quand l'un 
d'eux voudra briguer soit un emploi soit une 
fonction publique, à égalité de droits, il ob-
tiendra la préférence. Nous nous sommes ins-
pirer puisque nous faisions l'histoire de 
la question — des dispositions qui avaient été g rises par Napoléon P» au lendemain de !a 
atallle d'Austcrlitz. Le grand conquérant 

avait à ce moment adopté en son nom — 11 
était alors empereur — les orphelins, tilles et 
garçons, laissés oar les officiers et soldats tués 
dans cette batal le 

L ineiquait qu'il pourvoirait sur sa cassette 
aux frais Je leur éducation, qu'il assurerait 
lo placement des garçons et qu'il doterait ies 
jeunes filles. 

Ces dispositions ont attiré mes préoccupa-
tions, mais elles ne pouvaient entrer dans la 
loi telle qu'elle était présentée au Sénat pour 
bien tk-s raisons, entre autres celle-ci: que le 
Sénat n'- pas l'initiative des dépenses. 

Mais j'ai tu cette indication que nous pour-
rions ave. le concours des départements et 
des communes aborder l'étude d'un projet qui 
nous permettrait ne doter dans une certaine 
mesure celle?- des orphelines qui sont sans 
ressources 

J'ai demandé I M. le Préfet de faire ia sta-
tistique exacte des orphelins de la guerre 
pour le département de la Gironde, et fe dois 
faire cette constatation, qui est a retenir parce 
qu'il faut la placer au début de nos études; le 
chiffre des enfants qui sont sans ressources 
aucune est très considérable; celui des en-
fants appartenant à des famines aisées est 
très minime; et le chiffre des enfants issus 
Ue familles ayant quelques ressources n'est 
«u'fre supérieur. Ceux qui ayant vu tomber 
'fait chef $oat absonnue*rt sans soutien; cens-. 
IffiStftht la- majorité, et leur nombre est tel que, 
•èH Mr. teiatîiiKir i* nottrbflité «e -toVkr «ar leur 

faveur un deuil-centime d'impôt pur an, nous 
pourrions arriver simplement à ce résultat r 
dc donner une petite dot A chacune des filles 
qui représentatif 'es familles s.i gio'rlenijciôcnl 
frappées. Nous aurions la certitude d'accom-
plir un beau dcvvir vis-à-vis de la mémoire 
du héros qui est totnbfl, et, aussi de faciliter 
l'entrée dans la via et un prompt mariage de 
ces jeunes Mlles. Nous avons tout intérêt à ce 
qu'elles se marient le plus prompUrneiit pos-
sible, à ce qu'un amour fidèle tire de leur 
sein des rejetons qui perpétueront parmi nous 
cetie vaillance, qui a fait l'nomlratiod du 
monde entier; car les tragiques événements, 
le grand drame que nous traversons ont fait 
apparaître la race française sous un aspect 
qui était inconnu du mondo. 0t peut-être in-
soupçonné de nous-mêmes. Nous avons là «tes 
exemples d'humanité devant lesquels l'huma-
nité s'inclinera; nous avons là ,>es héros quo-
tidiens qui sans phrase-!, sans errons, s élè-
vent à la plus grande hauteur du sacrifice, 
à telles cu.ieiftjics que. t*>iit ca.flue l'histoire 
nous a légué est. une si 'f/c'ifc:chose que l**us 
pouvons le dédaigner. -

Le culte de ces héros est la pierre angulaire 
sur laquelle nous devons balir l'avenir. La 
reconstitution de ces jeunes familles s'im-
pose; !e respect de ce sang si pur. si noble. 
!e désir de l'Accroître et do le répandre, et 
d« confier ans enfants qui auront cette orl-' 
gir.o la défense ultérieure da la patrie doivent 
commander notre action. 

M. le Préfet a bien voulu commencer.l'étu-
de de cette question: je vous demande de 
lui donner mission, rie la continuer dans l'or-
dre d'Idées que l'Indique et. à notre prochaine 
session, nous serons en mesure do serrer le 
prolet au point <>e *ue lf statistique des 
orphelins, ci de l'éclairer aus.-i par 'e secours 
des lumières du ministère et du service des 
retraites Dans ces conditions, nous pourrons. 
.1 co moment, nous, placer en face d'une cou-
vre possible, réalisable, et qui. en elle-mê-
me, comporte la plus grande ampleur. (Appro-
bation unanime, applaudissements). 

FAITS__D1VERS 
Une bonne Servante 

Débitante, 9, avenue Abadie, Mme Marthe 
Gouth constatait, .1 y a une quinzaine de 
jours, qu'une certaine somme lui avait été 
soustraite dans l'armoire de sa chambre. 
Tandis qu'elle ehcrefcatt qui pouvait bien 
être l'auteur de ce vol, son armoire était l'ob-
jet de deux nouvelles visites, aussi fructueu-
ses que la première Et, fait étrange, la ser-
rure n'était pas fracturée. 

Une rapide enquête vient d'aboutir à l'ar-
restation de Marie L..., femme de journée, 
au service de Mme Marthe Gouth. Le mon-
tant des vols, opérés en trois fois et à l'aide 
de fausses clés, s'élèvo à !i00 fr. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Six parapluies dans le maga-
sin de M. Jean Faget, 76, rue du Loup. 

— Un manteau en drap et un parapluie 
à Mlle Madeleine Bordier, marchande de 
meubles à Saint-Médard-de-Gaizières. Ces 
objets étaient déposés au milieu d'autres 
marchandises, dans le Marché-Neuf. 

Tamponnés — Boulevard de Caudéran. à 
l'angle de la rue d'Eysines. M. Henri Et-
cheverry, 24. rue Jean Jaéques-Rabaud, a 
été renversé par une automobile. Le bras 
droit fracturé M. Henri Eteheverry a été 
transporté et admis à l'hôpital Saint-André. 

— Quai de la Monnaie, M. Jean Fisse, 87 
ans, 21, rue l'orte-de-la-Monnaie, a' été 
heurté par un tramway. Projeté violemment 
sur la chaussée, le vieiUanl ne fut fort heu-
reusement que légèrement blessé. 

Acte de probité. — Mlle Mathilde Coubes-
cure, seize ans, demeurant avec ses parents, 
112, rue Bonnelln, a trouvé boulevard Jules-
Simon un porte-monnaie contenant une pe-
tite somme qu'elle s'est empressée de porter 
au bureau des épaves. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence do M EYQUE.M, vice-président 
LES VOLS SUR LES QUAIS 

Le sous-brigadier des gardiens de la paix 
SucÙet remarquait, samedi soir 1'attit.ide 
embarrassée d"un homme qu'il venait de 
croiser et qui portait sur l'épaule un sac 
assez lourd. Il t'arrêta pour lui demander 
ce quo contenait ce sac. « Bu bois », répon-
dit l'inconnu, qui essaya de reprendre son 
chemin. 

L'agent tint à examiner le contenu du sac : 
il en retira un lot de paquets de bôugiés; 
On a su un peu plus tard que celte mar-
chandise avait été volée sur les quais. 

Le porteur du sac, Eusèhe Renaud, 23 ans, 
manœuvre, rue du Château-d'Eau, mis en 
état d'arrestation, a comparu mardi devant 
le tribunal correctionnel, qui l'a condamné 
à trois mois et un jour de prison. 

 —<5>— 
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Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Adieux de Victoria Fer d;uis • la Vie de Bo-
hème ». — Lundi 15, soirée do grand gala poul-
ies adieux de Victoria Fer; dernière de «la Vie 
de Bohème », avec le ténor llené Lapelietrie et 
une brillante distribution. 

Clôture de la saison d'Opéra-Cninique. — Jeu-
di Ï5, soirée d'adieux des artistes et chœurs 
pour la clôture de la saison d'opéra-comique. 

Clôture de la saison d'opéra. — Vendredi M, 
adieux des artistes d'opéra, du ballet et de 
l'orchestre. Deux programmes sensationnels 
pour ces deux soirées de gala. 

Le BaroT. — Samedi 21, Le Barra viendra 
Interpréter «le Duel», de J.ave£lan, avec les 
artistes du théâtre de la Porte-Saint-Martin. 

Jano Granier. — Jeudi 1er Juin, la célèbre ar-
tiste viendra jouer avec ses eamaradts des 
Variétés : i la Bonne Intention» et € l'Impromp-
tu du Paquetage», de Maurice Donnay, de 
l'Académie-Française. 

Albert Brasseur ot Jean r.oquelin viendront 
Jouer les 3 et 4 Juin : «i les Deux Ecoles », 
«l'Institut de Beauté», «Ma Tante d'Hou-
lleur». . . 

Alhauibra-Théàtre 
«Lu T.,sea« avec Yvonue Gull, Lesfelly et 

Lapt-Iletric. — Jamais l'empressement du pu-
blic à la location n'a été plus grand que poul-
ie gala du vendredi 12 mai au profit de I am-
bulance des employés de commerce. Jamais 
non plus le chef-d'œuvre de Puecini (donné 
pour la dernière fois) n'aura été Interprété 
par- do meilleurs artistes que fci prestigieuse 
Yvonne Gail, de l'Opéra; le remarquable ba-
ryton Lcstelly, de l'upéra; le parfait ténor La-
pelietrie, de . l'Opé^-Coinique. Se hâter de, 
louer chez MoiinaJp.cours de l'Intendance.. 

. Monsieur de laAliss.»». — Samedi ot -diman-
che, lrrevccableuqp* «dieux de la troute d;o 

I èr 

pôretle dans le plus gros succès de l'année, 
joué par dcs.nrifstes UiipeccAbles, comme Ti-
lu'/.e, Alice <;illtt, Uay-Kniiot, I.yone!, Vianet, 
Lastry, etc. Location rue d'Al/.on. 

Alhambra-wasino d Eté 
La revue de MM. Dominique Bonncaud et 

Jacques Darvai sera spirituelle, locale et A 
gran.-l spectacle La commère sera Marcello 
Hayne et ie compère le ténor Lange. 

Il est superflu de faire l'éloge du Bordelais 
Tlluze, l'artiste aimé du public. Toutes ses 
créations obtiendront le plus vif succès et de-
viendront vite populaires. Quant à Boissec. 10 
comique marseillais dont on n'a pas oublié 
les triomphes ,, Bordeaux, il sera accueilli avec 
joie dans notre ville, car les scènes qu'il inter-
prétera seront inénarrables. 

Apo!lo-ïhéâire 
Dr,inern dans la revue nasimi. — Du vendre-

di \ï au dimanche I) (matinée et soirée), lo 
célèbre Dranem dans la revue de M. Basimi i 
«Pourquoi pas?», Interprétée par les dix pre-
mières vedettes de Paris. Location ouverte 
de 10 il. à i h.- Téléphone, 17-55. 

Augi et Mario dans «Un Bouchon». — Au 
premier Jour, représentation du comique mar-
seillais Augê dans sa dernière création, avec 
Mario, le comique tant aimé à Bordeaux. 

l'irquo Léonce. — J.e plus grand cirque qui 
voyage en France viendra donner une série 
de renrêsentations pour les féies de la Pente-
cote. • .,. ;.'. - • -î i i 

Théâtre des Bouffes 
« La Périohole » et « l'Anolais tel (fu'on le 

parle». — Jeudi' 11 mal, à deux heures et de-
mie, maiinée de gala, offerte aux familles, à 
la jeunesse des écoles (M % de réduction aux 
militaires et scolaires) : le chef-d'œuvre d'Of-
fenbaoh. Interprété par A. Chambon, A. Ker-
van, René G.nny, Darnois, Chatillon et toute la 
troupe. «L'Anglais tel qu'on lo parle» termi-
nera le spectacle et sera joué par Paul Dar-
nois, Mme Hondoé, Chatillon, etc. 

«François les bas-bleus». — Samedi 13, pre-
mière du délicieux opéra-comique d'André 
Messager, qui n'a pas été joué à Bordeaux de-
puis plus de ouinze ans. Distribution d'élite: 
F. Caruso, A. Chambon, A. Kervan, Lya Ced-
dès. Mme I.ejeuna. R.ené Gamy-, Pau! Darnois, 
etc., etc. Prix des places, de 1 fr. à 4 fr. le 
fauteuil; promenoir, 1 fr. 50. Location ouverte. 

€ Joséohine vendue par ses Sœurs». — Same-
di 20, première. 

« A elel ouvert ! » — Bientôt ia revu* à grand 
spectacle (création). 

Skatïug-Palace Théâtre 
« Béguin de n.oi ». — Débuts des sœurs Pa-

naitesco célèbres gymnasiarques de l'Empire 
de Londres, qui paraîtront dans l'opérette do 
Marsan et N'unês, dont la dernière est irrévo-
caMement fixée à mercredi. ^ , 

Jeudi 11 mai, première de «le Lycée Poular-
din », avec quatre attractions inédites. 

Location, f, cours Tourny. 

Messe en Musique 
Dimanche 14 mai, ft onze heures un quart, 

en l'église Saint-André, aura lieu une mcEse 
en musique organisée par la Société des Da-
mes employées de commerce, avec le gracieux 
concours de Mmes Le Golf, Jacquinot. Mour-
lanne-Bastlen, Dencaussa et de iVIM. Lapelie-
trie et Gerbert 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés ù l'hôpital auxiliaire Jeanne û"Arc 
(n.80)', rue de Salnt-Genès, ca-7l. 

CïNÉ/V&A OÉArVX 
du Ttïêâîrc - Français 

« L'Aventurier », « Chariot et la Dame ». 
Tous les Jours, en matinée à deux heures et 

demie et en soirée à huit heures et demie, le 
plus beau programme cinématographique quo 
l'on puisse désirer. 

En matinée, prix des places de 0 fr. 2j à 
1 fr. le fauteuil; en soirée, prix des places da 
0 fr. 50 à 1 fr. 50. Mercredi et Jeudi, orchestre 
do quinze musiciens. 

Carnets d'abonnements. — La direction vient 
de créer des carnets d'abonnements pour la 
saison d'été t'Jtli, qui seront envoyés gracieu-
sement sur. demande adressée au secrétariat 
du Cinéma-Géant du Théâtre-Français. 

SAÏNT-PKOJET-CINEMA 
Le beau film • la Dame aux Camélias ». re-

tenu à Paris par le gros succès qu'il y obtient, 
passera au Saint-Projet Cinéma le 22 courant. 

Jusqu'à jeudi soir seulement: « Ma Vie pour 
toi», émouvante comédie dramatique en qua-
tre parties. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTES DES LETTRES. — Cours d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur, M. Courtcault. Leçon 
du mercredi 10 mai. à quatre heures: Les Ci-
metières Israélites. ••' : i: ■ 

Conférence d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale) Professeur. M. 
Courtcault. Leçon du Jeudi tl mai, à trois heu-
res et demie L'Entrée des Anglais à Bor-
deaux (12 mars ISli). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 10 courant au 
siège, 49, quai dés Chartrons, à IT-1S heures. 

[iOijMIEIiFOURNIERl^IOSî^ 
Dépôt Central, 131, Rue Sainte - Mar-sciHe | 

Dépôt : F. Frainaud, 10, r. pt-de-la-.Mousque, Bx. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 mai. 

José Gil, 2 ans, 25, rue Monadey 
Yvonne Arnaud, 17 ans, rue Lafaurie-i.e-.Mon-

Jean Bret-Gauhaste, 45 ans r. Dubessan, 12. 
Jean Quéraud, «0 ans, rue Nuycns, U7. 
Veuve Garavel, 62 ans, 9. rue Surach 
Edouard Bureau, T0 ans, r. St-Nicolas, U. 
François Miquel. 75 ans, rue Lafontame, ».' 
Paul Mercier, 74 ans, rue Le-Reynaru ». 
J^an Lestrade, 79 ans, avenue Ihlers, 31. 

CONVOIS FUNEBRES et MESSES du 10 mai 
Dans les paroisses : 

ste-Ma'-ie : 8 h. 45, M. J. Lestrade. avenue 
Thiers, 31. — 1 h. 45, M. J. Bret-Gaubaste, r. 
Dubessan, 12. ■ «> , 

St-I.cùis 8 h. 45, M. A. Monnerie, cours Bal-
gnerio-Slutienberg. 33. 

.Notre-Dame : 9 h. 45, Mlle Y. Arnaud, rue I.a-
faurie-de-Monbadon, 21. 

St-Nlcolas : 1 h. 30, Mlle C. Ramiz, rue Bré-
montier, 35. — 1 h. 45. M. J. Gil, rue Mona-
dej-, 25, — 2 h. 15, Mlle J. Basuldo, rue Ma-
zagran, 28. 

Si Martial : 2 h., Mme veuve J.-M. Garudel, r. 
Sursoit,' 9.- , . , _ St-Bruno : 5 h., Mme Culine, rue Joscph-le Ca-
rayon-Latour, 71. 

tj.q iAulres convois : 
.O.-JK 301 M. J'. Possat. hôpital Saint-André; ' -
4-h Mlle L-Noeet, hôpital Saint-André. 

M. W. Wallon. M»< 
L. Wallon, M. e( 

Miut ;>. Marty, née Waiton, et leur ftllei M»» K 
Wblton, M. et M» W.-I). Wallon et leurs «m. 
fants, M. et Mme Mandcliehl et leur.s enfante, 
les familles Déjacqués et Vigé ont la douleur, 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ila 
viennent d'éprouvé.' en la personne de 

Mni» veuve iJ.-S. WALTOU, 
née Elisabeth CALANDHEAU, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, be!!e-sœi;:-, 
tante et cousine, et vous prient d'assister. ;'« 
ses obsèques qui auront lieu le 11 courant, eu 
l'église de.Lugon. . ■ ... -.. 

On se réunira à la maison mortuaire, ,1 Lu- . 
gon, à huit heures trente, d'où Je convoi funé» 
bre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE H^X^Ë: 
nhonse Lestrade, M. et Mm» Daniel Lestrade, 
MM. Louis et Roger Lestrade, les familles Bou-
chardeau,.Lestrade et Ramat prient leurs amis 
'•i connaissances rie leur faire l'honneur d'as» 
sister aux obsèques de 

M. dean LESTRADE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront Heu lé mercredi 
t» courant en l'église Sainte-Marie. 

On se reunira a la maison mortuaire, ave-
nue Thiers, Si, à huit heures un quart, d'où Je 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pcrmpcs funèbre» générale». (St, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE "au èf 1", h£%m 
veuve F. Baraîeau. Mm» et M. Henri Destang. 
M»* es M. M. Roux, Mm« et M. A. Bara'oau, H»" 
et M. A. Lacaze et leur fille, Mm» et M. llenrî 
Tén-ot, MM. P. et J. Destang ont l'honncn • 
d'informer leurs amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'Us viennent d'éprouvée 
en la personne de 

M. i. BARATEAU, 
Ingénieur des Arts-et-Métiers /90-98). 

Directeur des Chemins de fer électriques 
Pierrefitte, Cautercts-Luz, 

Décédé à Pierrefitte le 7 mai, 
leur époux, père, Dis, gendre, frère, beau-frère' 
et oncle, et les prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu en l'église de Bayon (Girondo. 
le 11 niai, à dix heures. 

Les anciens élèves des écoles nationales d'ans 
et métiers sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté camarade 

Joseph BARATEAU, 
(Angers 90-93) 

qui auront lieu ù Bayon, par Comps (Gironde), 
jeudi 11 mal, à dix heures trente. 

AVIS DE OÉCÈS ET MESSE 
M. et M« A.-II. Duthil. M. André Dut!»] fan; 

front), Mme w. Cabrol, M. et Mm» II. Bernard, 
M. et Mme Paul Galène et leurs enfants, capi-
faine et Mme Flament et leurs enfants. M. efi 
Mme A. Flament, les familles Monberol, Guiard, 
Furon, Krièger et Goumin ont la douleur ils 
vous faire part de la perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M'-« Goorgotie DUTHIL, 
leur fille, sœur, nièce'et cousine, pieusement 
d.écédée à Arcachon dans sa il* année, et les, 
informent qu'une messe sera dite le jeudi l* 
courant, à dix heures, dans l'église Notre" 
Dame de Bordeaux ■ 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. et Mm» jeajr Vlllate et leurs enfant*. M. 

Louis Bonhomme (au front), Mme Louis Bon-
homme et leurs enfants, Mme veuve A. Salle** 
M. et Mme René Salles et leurs fils, M, Marcel 
Salles, M. et Mme G. Boyer, M. et Mme G. Faurc, 
M. et Mme Albert Bitalj- les familles Ails, Ja-
bouïn, Domee, Moulignre, Boyer, Saint-Supéry, 
Bailly remercient bleu sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis»* 
aux obsèques Ue 

M. Ferdinand BITALV, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dis 
témoignages de sympathie, et les informent, 
que la messe qui sera dite le jeudi 11 mal, à. 
neuf heures, en l'église Saint-LoUts, sera of-
ferte pour lo repos de son àtne. 

La famille y assistera. 

UBCGC Les familles Schwarfz et Birac snï» mCOoC forment leurs amis et connaissan-
ces qu'une messe sera dite le jeudi 11 mai, .1 
dix heures, en l'église Saint-Nicolas, à l'inten-
tion de 

Pierre SCHWARTZ, 
Caporal au JtiO» d'Infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 3 avril 1S1*. 

X>£S POCHE 
Type officier, urand pouvoir éclairant.... Q' 23 
PSI.E «le reeîianse 2' » 

Envoi franco contre mandat : A. Viltattc, 
cours Gambette, Tarbos. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Bilbao, S mai. 
Footfcall association. — L'Athlétic, champion 

d'Espagne 
C'est sous une pluie battante que s'est dis-1 

pntô à Barcelone la final du championnat 
d'Espagne, entre Madrid et Bilbao. L'af-
flucnce était énorme, malgré l'inclénieneo du 
temps, et l'animation dans les tribunes et 
aux «populaires» fut très grande pendant; 
toute la durée du match. Le beau teir*n 
de «Las Rambliis» était converti en un vé-
ritable marécage, au moment où l'arbitra 
Bril siffla le coup d'envoi. 

Les puissants équipiers de l'Athlétic domi-
nèrent dès le début leurs adversaires, qui no 
purent jouer que la défense : la ligne d'avant: 
de Bilbao fut remarquable dans ses attaques' 
qui so terminèrent par deux goals marqués 
par Acedo et Zubizarretta à la première mi-
temps. 

La reprise permit aux Bilbaïnos de fairei 
applaudir un jeu de passes qui, avec un peur 
moins de nervosité chez certains avants, et? 
un ballon moins gluant eût abouti à un écart 
plus grand entre les deux adversaires. Deux 
nouveaux goals vinrent grossir le score au? 
profit de l'Athlétic, et le référée proclamait; 
la victoire des Basques par 4 points à zéro, 
au milieu d'une ovation bien méritée. 

Cette finale fut loin de valoir les élimina-
toires qu. se jouèrent à Ijrun, Saint-Sébas-
tien et Bilbao, où les équipes de cette région 
sont bien près les unes des autres; Il est dif-
ficile que le championnat d'F'.spagne échappe: 
à un team de l'une de ces trois villes pen-
dant longtemps. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

irfaman Renaud, qui souvent s'était repro-
ché d'être la cause de l'abattement du mar-
quis, le remarqua ce jour-là plus que de 
coutume. Et, dans sa nature bonne et sim-
ple, elle résolut de faire quelque chose pour 
réparer ce qu'elle appelait son coup de fo-
lie. Elle prit maître Florimont à part et 
lui dit : 

— Maintenant que vous allez être libre, je 
Vous demanderai de me consacrer un peu 
de votre temps. 

Comme le notaire s'étonnait et lui disait 
galamment : 

— A votre âge on no fait pas encore son 
testament ! 

— Il ne s'agit pas de testament I répliqua-
t-elle d'un ton très enjoué; le n'ai pas le 
moins du monde envie de mourir. Mais j'ai 
tout un projet à exécuter, et vous m'y ai-
derez. 

— Lequel î 
— Nous en parlerons dans quelques jours. 

Le soir, quand Jean Renaud, fou de 
Bonheur, conduisit sa femme dans son joli 
hôtel, Henriette, avant d'en franchir le seuil, 
lui dit gravement : 

— Jean, vous pardonnez bien à mon père 
ce qu'il vous a fait souffrir î 

Jean l'entraîna passionnément dans son 
salon et se mit à genoux devant elle. 

— C'est ici, dit-il, que J'ai lu cette mal-
heureuse lettre, ici que j'ai failli perdre 
tout courage... 

Henriette se baissa et, serrant follement 
son cher époux sur son coeur, effaça, par 
la plus ardente caresse, jusqu'au souvenir 
de ce qu'il avait souffert.' 

XIV 

Héros de Roman 
Si Loulson avait été moins absorbée par 

son bonheur le jour de son mariage, elle 
aurait remarqué, en entrant à Sainte-Clotil-
de, un spectacle qui eût évidemment encore 
ajouté à sa joie . celui d'une jeune femme, 
à peine dissimulée dans l'ombre d'un pilier, 
et qui n'essayait môme pas de cacher ses 
larmes. 

Cette jeune femme, ou plutôt cette Jeune 
fille, était miss Edith Dickson. 

Jusqu'à ce jour, elle avait conservé com-
me un vague espoir que tout n'était pas 
fini; elle se refusait à croire que ses airtbl-
tieuses espérances se fussent à jamais en-
volées. Et, tout en répétant à ses parents 
qu'elle méprisait Frédéric et qu'elle était 
ravie de ne l'avoir pas épousé, elle avait en-
core de terribles moments de rage contre 
lut et contre mademoiselle Florimont. Mais 
aujourd'hui, bien accablée elle était venue, 
secrètement, presque honteusement, assister 
à leur mariage ■ elle s'était habillée avec 
une extrême simplicité, à peu près comme 
une ouvrière, supposant bien que, sous ce 
costume, personne ne s'aviserait de recon-
naître li riche miss Dickson. 

Personne, en effet, ne la reconnut, et elle 
put s'abandonner tout à son aise à son dé-
sespoir. Jamais Frédéric ne lui avait paru 
plus beau que ce jour-là. 

— Ah! je l'aurais pourtant bien aimé l 
murmura-t-elle. 

Mais tout était Inutile désormais, tout était 
bien fini. Elle n'avait plus qu'à s'incliner 
devant la fatalité et suivre les conseils de 
Baradoux Elle attendit que tout le monde 
fût sorti de l'église, puis s'en alla, réelle-
ment malheureuse, esseulée, ne se doutant 
pas que son père et Baradoux la suivaient 
à une légère distance. II lui arrivait mainte-
nant de sortir assez souvent seule; et les 
deux hommes se relayaient pour la surveil-
ler, quand ils ne le faisaient pas ensemble, 
dans la crainte de quelque coup de folie. 
Ils avalent eu peur, surtout ce jour-là, 
quand ils l'avaient vue se diriger, ainsi ac-
coutrée, vers Sainte-Clotilde. Et Us respi-
raient. 

— Elle est décidément raisonnable, dit Ba-
radoux. 

— Plus que Je ne l'aurais cru, répliqua 
JMckson. 

— Il est temps de lui donner un autre 
mari pour la consoler définitivement. 

— Mais c'est votre affaire, cela, monsieur 
Baradoux. 

— Patience, monsieur Dickson 1 Je vous 
ai promis quelque chose de mieux qu'un 
Villepreux; je tiendrai ma parole. 

Quand Dickson rentra chez lui, 11 trouva 
sa femme et sa fille en conférence avec une 
nouvelle couturière. L'ancienne, celle de-
vant laquelle on avait eu la sottise d'an-
noncer le mariage de la jeune fille, n'était 
naturellement plus bonne à rien. Et de mô-
me pour la lingère et pour la modiste... 

Cette conférence de toilette fut très lon-
gue; elle arrivait à propos pour distraire 
miss Edith de ses ennuis Dickson s'amusa 
à y assister, poussant lui-même sa fille à 
la dépense, n'hésitant pas à offrir un prix 

, double d'une robe qui plaisait à sa fille, 
I pour que personne, à Paris, n'en eût de pa-

reille. 

Il essayait de consoler Edith en l'éblouis-
sant par sa générosité. Et, tandis que la 
couturière se retirait, il lui fit mille recom-
mandations aussi galant qu'un amoureux 
qui commande des toilettes pour sa mal-
tresse. 

Pour la première fois depuis un mois 
Edith lui sourit de bon cœur et l'embrassa 
gentiment. U en fut ému; et. voulant pro-
longer cette bonne impression, dit 

— Je crois que tu n'es plus satisfaite de 
ta jument « Nadia » ? 

La jument « Nadia », Jusqu'alors la bête 
favorite de miss Edith, ne pouvait plus con-
venir à la jeune fille, parce que, depuis un 
mois elle lui demandait trop tous les ma-
tins, elle montait et s'en allait chevaucher 
par le Bois, comme une folle, sans un ins-
tant de répit, toujours ventre à terre. La 
bête était rendue. 

— Eh bien ! poursuivit son père, si tu 
veux, nous irons au Tattersal ; il y a au-
jourd'hui une belle vente.. 

— Oh I oui, papa, je veux bien. 
En sol-même elle pensait -
«Il est vraiment gentil, papa.. Et mol qui 

me montre si désagréable avec lui!...» 
Et elle trouva qu'il dépassait vraiment 

les bornes de la gentillesse quand, au mi-
lieu de cette vente, il lui acheta, au prix 
de huit mille francs, une bête superbe, que 
tous les amateurs se disputaient, une ju-
ment nommée « Vanda » 

Toute la soirée, il ne fut question que de 
cette nouvelle acquisition, qui avait été im-
médiatement amenée à l'hôtel, Edith alla, 
avec son père, l'examiner à l'écurie, la ca-
resser, lui donner du sucre. 

— Oh I qu'il me tarde d'être ft demain, 
disait la jeune fille, pour pouvoir la monter! 

Elle s'étourdissait par cette nouvelle 
préoccupation. 

Le lendemain, vers huit heures, l'Améri-
cain et sa fille chevauchaient vers le Bois. 
Le père, assez médiocre cavalier, montait 

une bête quelconque, solide et douce, aveo 
laquelle U n'y avait pas à redouter le moin-
dre emballement. 

Edith était dans la joie. Excellente écuytv 
re, elle était obligée de déployer toute sa 
science et toute son énergie pour maîtriser 
sa nouvelle monture qui était vraiment une 
bêto de.racé' \ ett^que instant, elle prenn:t 
les devants i.n tfe.h itisttgiè elle, ot son pore 
commença:! (y s'in-'tnéier II trouvai! la'tu- ^ 
ment drtngeteii'e A l'entrée de l'allée des f| 
Acacias, 'a bête se cabra tout d'un coup. 
Lne écuvère moins expérimentée eût été dé-
sarçonnée sans nul doute Edité domina sa 
monture en riant aux éclats et se moqua 
même de son pére. quand celui-ci lui com-
muniqua ses craintes. 

— Ali ! papa t'est si amusant. I 
Tous les cavalier* qui la croisaient trou-

vaient aussi uye c'était amusant, avec l'é-
goïsme de jre'nï qui voient une bête mau-
vaise montée par d'autres que par eux Sou-
dain. «Vanda» fit deux tours sur elle mô-
me; puis comme Edith l'éperonnait. elle 
partit vers la cascade à une allure exagé-
rée De l'allure exagérée, elle passa à une 
allure désordonnée Dickson essayait de la j* 
suivre. Son bon gros rheval normand n'était #1 
pas de taille à soutenir nn train pareil. 
Bientôt, on vit qu'Edith cherchait à rete-
nir sa bête sans v réussir. . «Vanda » était 
emballée.., 

— Ma fille 1 cria l'Américain, ma fille!... 
Tout un peloton de cavaliers s'était élan-

ce à sa poursuite mais Edith les dépassai*, 
au moins d'une cinquantaine de mètres. Au 
moment où elle passait devant le croise-
ment d'une allée transversale, la Jument fit 
un écart. Editb.se cramponnait à la selle, 
comme éperdue Puis, la bête fit un bond 
en avant et repartit pluc folle que jamais. 

(A suivre) 

terre européenne 
C'est le titre d'un article récemment pu-

blié dans le «Bulletin de la Bibliothèque 
américaine », organe du groupement des 
Universités et grandes Ecoles de France 
pour les relations avec l'Amérique latine. 
Il a pour auteur un des plus éminenls 
publicistes chiliens, M. C. Silva Vildasola, 
rédacteur au « Mercurio », le grand jour-
nal de Santiago. Il mérite de ne pas pas-
ser inaperçu à Bordeaux et dans notre 
Sud-Ouest. 'Une tradition séculaire a noué 
des liens entre le Chili et notre région. 
C'est un Bordelais, le baron Portai, qui, 
en 1820, révéla aux armateurs français 
les débouchés qu'ils pourraient trouver 
au Chili, et c'est de Bordeaux que, sous 
l'impulsion de Balguerie-Stuttenberg, par-
tirent les premières expéditions commer-
ciales pour ce pays. 

En présence du conflit européen, quelle 
B été l'attitude du Chili ? Pour en faire 
comprendre l'évolution, M. Vildosola rap-
pelle que dès les débuts de son existence 
Somme pays libre, le Chili a subi l'in-
fluence de ia France et de l'Angleterre. A 
Ja France, il doit son initiation intellec-
tuelle et artistique, son organisation de 
l'instruction publique, ses codes, sa juris-
prudence; à l'Angleterre, les principes de 
sa constitution politique et la doctrine éco-
nomique. A cette doubla influence s'est 
ejoutée, dans ces vingt-cinq ou trente der-
pières années, l'influence allemande. Née 
du prestige des victoires de 1870, elle s'est 
insinuée au Chili avec la méthode patien-
te et tenace qui lui a réussi en tant de 
pays. Les professeurs allemands ont été 
ses fourriers; puis sont venus les officiers 
allemands, chargés d'instruire et de réor-
pHUM,r l'année chilienne; puis les ban-
ques allemandes, les grandes firmes com-
merciales; enfin les ingénieurs et les 
agents politiques, soigneusement choisis 
,Bt surveillés par Berlin. Cette pénétration 
ne s'est pa? faite, d'ailleurs, sans résis-
tance : l'instinct naticftal s'offensait de la 
brutalité germanique et restait méfiant et 
froid. Mais les conséquences au point de 
Vue commercial n'en ont pas moins été 
pour nous désastreuses. 

En 1912, la Grande-Bretagne, non com-
pris ses colonies, fournissait au Chili 31 
îl/0 de ses importations totales; l'Allema-
gne, 27 0/0; les Etats-Unis, 13 0/0; la 
France, 5 0/0. Pour les exportations, les 
proportions étaient à peu prés les mêmes. 
De notre vieille influence, il ne restait 
guère là-bas, qu'une grande, profonde et 
sincère affection pour "la France, pour la 
culture, son histoire et sa civilisation. 

Au début de la guerre, les opinions 
(étaient, au Chili, profondément divisées. 
La propagande allemande y fut extrême-
ment active, mais aussi d'une violence 
maladroite. La violation de la neutralité 
belge, la comparaison des documents de 
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Voilà donc à quoi se limitent ses préoc-
cupations, alors qu'il va me quitter pour un 
grand mois, et qu'il laisse sa sœur sous ia 
menace d'une maladie mortelle ! 

Bien souvent, je chasse certaines pensées 
pour fuir la tentation de les approfondir. 
Aujourd'hui, j'en suis obsédée. Je me dis 
qu'il existe des êtres incapables d'affection 
dont lés facultés du cœur sont exclusive-
ment tendues vers l'amour. Chez ceux-là, 
l'équilibre sentimental est rompu. 

Comme chaque âme humaine, ils portent 
en eux une certaine quantité de forces sen-
ïiitives, mats ces forces s'épuisent et, pour se 
renouveler, ont besoin de changer d'objet, 
couvent, le caprice inapaisé des sens peut 
^eur survivre. De IA ces agonies, ces convul-
sions morales de desx êtres qui s'enlacent 
désespérément, en se jurant encore l'é-
ternité de sentiments qui n'existent déjà 
plus. 

Si tous deux ne retrouvent qu'une pincée 
de cendres dans le foyer où se consume 
leur amour, leur mal est encore tolérable. 
Mais, malheur au cœur qui continue à Je-

Her ses dus brûlantes flammes, aux côtés 

la chancellerie allemande avec ceux des 
alliés, les procédés des armées alleman-
des, provoquèrent une Indignation una-
nime. Mais pour que le Chili se rendit un 
compte exact de la signification de la 
lutte, il fallut la crise économique aiguë 
où la guerre le plongea, crise due au trou-
ble que causèrent au trafic avec l'Angle-
terre les croiseurs allemands qui bloquè-
rent ses côtes. Les victoires anglaises des 
lies Falkland et de l'Ile de Juan-Fernandez 
permirent au Chili de respirer de nou-
veau. De la leçon de choses qu'il venait 
de recevoir, il sut tirer profit. 

« Môme les admirateurs de l'Allema-
gne, écrit M. Vildosola, tous ceux qui 
avaient mis en doute ou taxé d'exagéra-
tion les documents publiés et les récits 
colportés sur les événements d'Europe, 
ceux qui s'extasiaient le plus devant l'or-

fanisation germanique pour l'avoir étu-
iée en temps de paix, comprirent les 

dangers que cette puissance, avec ses 
méthodes et sa mentalité, présentait pour 
le Chili, comme pour tous les peuples ré-
solus a conserver leur indépendance et 
leur souveraineté en mettant leurs actes 
en harmonie avec le droit international 
public. 

» Le courant d'opinion hostile à l'Alle-
magne commença à se faire sentir plus 
fortement. La propagande germanophile 
baissa de* ton, en même temps que celle 
des alliés arrivait à une meilleure orga-
nisation. Do tous côtés affluèrent des in-
formations qui révélaient le caractère de 
cette guerre... » 

Et M. Vildosola conclut ainsi son article, 
pensé et écrit dans le français le plus pur : 

« Il y a au fond de la guerre actuelle un 
conflit entre les deux directions philosophi-
ques et politiques qui se sont dispute le 
gouvernement des nations et qui ont inspiré 
leur évolution : l'une s'appuie sur la force, 
l'autre sur le droit; la première repose sur J 
la liberté, la seconde sur l'asservissement; 
celle-là se réclame de la fraternité, celle-ci 
des haines de race, cultivées et entretenues 
comme un principe sacré et quasi mysti-
que. » 

Celte déclaration très nette et très ferme 
représente l'opinion chilienne telle que 
l'ont faite vingt mois de guerre. Il est per-
mis d'y voir — si nous savons, nous aussi, 
vouloir et agir avec vigueur et méthode — 
un gage sérieux de renouveau pour l'in-
fluence française, et plus particulièrement 
pour les relations du Sud-Ouest et de sa 
métropole avec le noble pays qui doit son 
initiation commerciale au Bordelais Bal-
guerie-Stuttenberg, son initiation artisti-
que au Bordelais Monvoisin. 

P. C. 

La Situation agricole an 1er Mai 
Paris, 8 mai. — Le ministère de l'agri-

culture fait connaître la situation agricole 
au 1er mai 1916, 

Voici le résumé général pour l'ensem-
ble du territoire : 

« Le temps a été généralement froid et 
pluvieux dans le courant du mois d'avril. 
Si, dans quelques départements, il y a 
eu de belles journées, parfois même 
chaudes, on a constaté par contre dans 
un grand nombre de régions du grésil, 
quelques gelées dans l'est, le sud-est, et, 
sur les hauteurs du sud-ouest, de légères 
apparitions de neige. 

Sauf dans un petit nombre de régions, 
notamment dans celle du nord-ouest, les 
travaux agricoles ont été en partie entra-
vés par de mauvaises conditions météo-
rologiques. Néanmoins, toutes les fois que 
le temps l'a permis, on a continué les se-
mailles de céréales de printemps, les plan-
tations de pommes de terre, de topinam-
bours, les semis de betteraves. 

» Si, dans certains endroits, les céréa-
les d'hiver souffrent toujours d'un excès 
d'humidité, dans l'ensemble, elles ont un 
aspect satisfaisant. La situation des prai-
ries naturelles et artificielles est bonne. 

» Au vignoble, la taille terminée, on 
procède à divers travaux do saison. Le 
débourrement de la vigne est commencé. 
Dans quelques départements, notamment 
du sud et du sud-est, les premiers traite-
ments anticryptogamiques ont été déjà 
pratiqués. Les cultures maraîchères de 
la région méditerranéenne se présentent 
bien, particulièrement dans les Pyrénées-
Orientales. On procède à la récolte de 
quelques primeurs : pommes de terre, 
pois, cerises. 

n Dans beaucoup de départements les ar-
bres fruitiers ont eu à souffrir des gelées. 

Four l'Expansion de notre Commerce 
avec l'Amérique 

New-York, 8 mai. — La plus impor-
tante organisation des fabricants améri-
cains exportateurs, l'American Manufac-
turer Export Association, composée do 
plusieurs maisons américaines manufac-
turières, organise une commission repré-
sentative qui visitera la France pendant 
les mois de juin et juillet pour se rendre 
compte ie la situation industrielle en 
France et pour élaborer un programme 
détaillé en vue de l'expansion du com-
merce entre la France et les Etats-Unis. 

Parmi les directeurs de l'American Ma-
nufacturées Association se trouvent des 
hommes tels que M. E.-M. Herr, de la 
Westinghouse Electric Cy; M. W.-W. Ni-
chois, de la Allis Chalmers Cy; M. James-
A. Farrell, de la United States Steel Cor-
poration; M. A. Oudin, de la General Elec-
tric Cy; M. W.-S. Gavan, de la Dupont de 
Nemours Powder Cy; M. A.-N. Hargrove, 
de la J.-G. Briîl Cy. 

SAUF VOTRE RESPECT 
« Marmïla », journal du front, chante, 

dans son dernier numéro, les «Poux du 
Poilu ». 

C'est une ballade : 
Nous sommes les poux, les bons poux, 
Aimants, fidèles, sympathiques, 
Philosophes, sages et doux, 
C'est nous les totos pacifiques. 
Jadis les vieux bourgeois pudiques 
Evitaient de parler de nous. 
Aujourd'hui, grâce à nos pioupious. 
Nous devenons presque héroïques. 
Nous sommes les poux, les bons poux 1 

C'est la première fois qu'on pense à chan-
ter les vertus de ces humbles animaux 
domestiques, qui, malgré leur fidélité, 
malgré leur attachement, sont toujours au 
danger et jamais à l'honneur. 

En réhabilitant le pou, ce poète-poilu a 
eu une pensée touchante. Nous ne som-
mes plus au temps où Alphonse Allais 
laissait éclater son indignation parce 
qu'un professeur de lycée avait proposé à 
ses jeunes élèves un exercice grammatical 
consistant à mettre au pluriel la phrase 
suivante : « Le pou est le bijou et le joujou 
du sapajou. » 

'■- L'Œuvre. 

ETAT-MAJOR GENERAL 

Le général de brigade Jacquot est nommé 
au grade dé général de division à titre tem-
poraire pour la durée de la guerre. 

INFANTERIE 

Réserve. — Les promotions à titre tempo-
raire et pour la dure* de la guerre ci-après 
sont ratifiées : 

Au grade de lieutenant : Fontaine, Sadey, 
Saint-Jean de Pointis et Toume-Laffont, sous-
lieutenants au 59e: maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Anthonioz et 
Laran, sergents; Louture, Fromentault, Gi-
roud et de Terssac-Fayd't, aspirants; Labo-
rio et Planchon, adjudants au 59e; mainte-
nus, i 

TRAIN DES EQUIPAGES , 

Sont promus au grade de sous-lieutenant : j 
de Luze. maréchal des logis au 18e escadron, I 
détaché au 33e régiment d'infanterie actif, 
passe au 7e bataillon territorial de chasseurs 
à pied; Corrège, aspirant élève-officier du 
train des équipages (1914). du 1er escadron, 
passe au 18e. 

CAVALERIE 

Réserve. — Les mutations ci-après sont 
approuvées : 

M. Lesca capitaine de réserve au 15e dra-
gons, est affecté aux services spéciaux du 
territoire de la 18e région. 

M. de Fontaine, capitaine de réserve de 
cavalerie du service éventuel des remon-
tes de la 18e région, détaché comme ache-
teur au dépôt de remonte de Guingamp, est 
détaché en la même qualité au dépôt de re-
monte de Saint-Jean-d'Angély. 

M. Dorée, sous-lieutenant de réserve à ti-

- tre temporaire, au 8e chasseurs, est affec-
té au 9e chasseurs (7e escadron). 

M. Dahzac sous-iieutenant de réserve au 
20e dragons, détaché au dépôt de prisonniers 
de Clergoux-Sedières, est affecté au 4e dra-
gons, maintenu dans son emploi. 

M. Valentin lieutenant de réserve au 15e 
dragons, détaché au dépôt de chevaux ma-
lades de Melun, est affecté au 13e dragons, 
maintenu dans son emploi. 

M. Madon, lieutenant de cavalerie terri-
toriale, du service éventuel des remontes _ 
de la 9e région, précédemment détaché coin- & 
me officier d'approvisionnement au 268e 
d'infanterie, est détaché comme officier 
cier payeur au dépôt de chevaux da Faver-
nay. 

M. Lascourrèges, capitaine à l'escadron 
territorial de dragons de la 18e région, dé-
taché au dépôt du Se génie, est affecté aux 
services spéciaux du territoire de la 12e ré-
gion, maintenu détaché au dépôt du Se gé-
nie, . 

ARTILLERIE COLONIALE 

Est affecté au Cameroun, chemin do fer : 
M l'officier d'administration rie Se classe Fi-
laine, conducteu- de travaux à la cne.JTetie 
du génie de Rochefort. ^ 

INTENDANCE 

Sont promus dans te corps de l'intendance \ 
Au grade d'intendant général : l'intendant 

militaire Chaffard. 
Au grado d'intendant militaire : les sous-

intendants militaires de Ire classe Darosav 
et Fidelle. 

— Est affecté dans l'intendance militaire 
des troupes coloniales, en Afrique équato-
riale : M. l'officier d'administration de 2e 
classe Gauthier, de la sous-intendance de 
Bordeaux. 

Artillerie 
Cours spéciaux des Eièvss aspirants 

Voici, par ordre de mérite,, la liste des 
candidats admis à la suite du concours des .--«fc-"' 
24 et 25 mars 1918 : 

7. Touchefeu, du 24e; 10. Vigé, du 9e; 
20. Prunier, du 49e; 29. Martineau, du 21e; 
35. Vergnes, du 3e; 36. Fageol, du 33e; 59. 
Dumas, du 9e; 60. Chabaneix, du 24e; 61. 
Fouque, du 56e ; 63. Morin, du 20e ; 69. Ca!-
vet, du 116e; 78. Andron, du 49e; 96. Foisv, 
du 49e; 97. Rochas, du 33c ; 102. Segelsper-
ger, du 49e ; 121. Picot, du 52e ; 130. Chadeau, 
du 3e; 153. Le Comte, du 50e; 164. Arnould, 
du 34e; 169. Gonnet, du 57e; 182. Doat, du 
9e; 195. Rendu, du 58e; 193. Beaumolon, du 
i>e; 199. Mayaud-Malsonneuve, du 49e. 

208. Mailfait, du 21e; 212. D.ordillv, du 58e; 
217. Perot, du 52e; 218. Taureau de Lavignè-
re, du 49e; 230. Ricard, du 3e; 225. Got, du 
58e; 234. Hanaire, du 46e; 235. Fouille, du 
116e; 242. Vidal, du 52e; 247. Ferval, du 3e; 
249. Logeay, du 20e; 250. Blanc, du 56e; 251. A. 
Guizard, du 116e; 257. Pierre, du 49e; 258. Le 
François des Courlis de la Grove, du 58e; 
266. Gibert, du 57e; 267. Lalonguière, du 14e; 
285. Mercury, du 18e. 

300. Cuguillère, du 118e; 306. Richard, du 
57e; 310. Lavergne. du 116e; 313. Roig, du 
116e; 314. Roudier, du 34e; 317. Frenel, du 
49e ; 329. Bergue, du 116e ; 330. Foch, du 9e ; 
331. Nauthon, du 56e; 350. Cellier, du 9e; 
366. Chelle, du 58e; 382. Weibel, du 20e; 397. 
Passedat, du 117e; 408. Malecot, du 52e; 419. 
Sendral, du 116e; 420. Gautier, du 58e; 423. 
Roche, du 52e ; 433. Goujon, du 58e. 

Tous les militaires ci-dessus devront sa 
présenter le 2 juin, à l'Ecole militaire d'ar-
tillerie de Fontainebleau. 

d'un cadavre qu'il ne peut ni réchauffer 
ni ranimer. 

Il me semble que je l'éprouve par mo-
ments, cette horrible impression. En voyant 
Roger préoccupé de mesquineries, alors que 
sa. pensée devrait être concentrée sur un 
seul objet, je me suis demandé s'il est sus-
ceptible d'éprouver autre chose que ces 
fougueuses ardeurs de passion qui l'ont jeté 
vers moi et me le prendront pour le jeter 
vers d'autres. 

On sonne... pourvu que ce ne soient pas 
de mauvaises nouvelles de Marguerite I... 

16 juin. 
J'ai passé la nuit auprès de ma malade. 

La fièvre typhoïde est déclarée et s'annonce 
très violente. Ce pauvie Henri fait mal à 
voir. De quel cœur ardent j'ai prié Dieu de 
ne pas séparer ces deux êtres qui s'aiment I 

En hâte, je suis venue prendre un peu 
de linge et quelques objets nécessaires pour 
élire domicile chez Marguerite, que je ne 
veux pas quitter tant que tout danger no 
sera pas écarté. Si Roger était là, nous nous 
serions remplacés à sou chevet. Lui absent, 
je dois occuper ma place... et la sienne. 

G juillet. 
Après vingt jours de transes mortelles, je 

vais, pour la première fois, coucher dans 
mon lit. Marguerite est sauvée, mais je me 
sens brisée d'émotions et de fatigue. Pauvre 
chérie I Elle ne voulait auprès d'elle que 
son mari et moi. Il a été tout simplement 
admirable, son mari !... 

Une sœur de charité n'aurait pas eu plus 
de délicatesse dans des soins minutieux de 
toutes les minutes. Et quel chagrin pro-
fond, concentré, le minait I 

A un moment donné, j'ai cru qu'il allait 
tomber à son tour. Mais c'est un caractère 
énergique autant qu'une âme tendre. Mar-

guerite est bien heureuse d'être aimée ainsi l 
Un courrier attaché au service de Roger 

lui apporte tous les jours la dépêche que 
j'adresse à Puycerda et, du même bureau, 
m'expédie la réponse. J'aurais voulu des 
lettres moins rares et surtout moins laco-
niques. 

Que mon mari aurait pu me faire da bien 
avec quelques mots, alors que mon âme, si 
triste pendant cette première séparation, 
était mortellement angoissée au chevet de 
cette petite sœur que j'aime plus tendre-
ment que jamais. Il doit être très occupé. 
C'est son excuse. 

10 juillet. 
Ah ! bien oui I Tout s'exnlique I Aurai-je 

le courage d'écrire cela? Ma tête est en 
feu; une douleur atroce me tenaille le cœur. 
Roger me trompe. Il est là-bas avec cette 
femme. ". ;'-: 

Ce matin, le courrier m'a apporté une 
lettre de madame Saint-Clet, déjà installée 
à sa vrlla des Iris. Des amis de Paris, en 
excursion dans le Midi, se sont arrêtés chez 
elle. Ils arrivaient en automobile de Puy-
cerda, où ils ont rencontré Roger... et ma-
dame Darlain. 

Voilà donc pourquoi 11 a déménagé tout 
son vestiaire! Voilà pourqoi il m'a quittée 
sans un mot d'affection, sans un regret I 
Voilà pourquoi la maladie de sa soeur n*a 
pas pu le décider à retarder son départ d'un 
jour I C'est qu'il n'était vraiment pas banal, 
le voyage 1 

O rage 1 Douleur ! Depuis trois semaines, 
une autre a pris ma place... Depuis trois 
semaines... non, non... ce n'est pas toléra-
ble 1 Pourqûai une maladie comme celle de 
Marguerite ne m'enlève-t-elie pas aux hor-
reurs de cette exécrât?] vie 1 

Ainsi rien ne l'a arrae il ne s'est pas dit 
que choisir ce moment,'1 ù sa sœur agoni-
sait, où je lui prodigur; mes soins et mes 

veilles au mépris des fatigues et de la con-
tagion, c'était Infâme. Non. Il était plus sûr 
de n'être pas dérangé. Comme surcroît de 
précautions, il m'avait demandé de signer 
moi-même les télégrammes. 

Et je n'ai rien compris, rien deviné! Sous 
les dehors séduisants de l'homme qui veut 
plaire, je n'ai pas senti les griffes du mons-
tre prêt à dévorer ! Sans cette lettre de ma-
dame Saint-Clet. il serait revenu le sourire 
aux lèvres, leurs rendez-vous se seraient 
continués et je n'aurais rien su I 

Depuis combien de temps cela dure-t-U 7 
Quelle affreuse comédie p'our déjouer mes 
soupçons que celle du matin où il m'a of-
fert le collier ! Ainsi, quand il rentrait à 
l'aube, ce n'était pas du cercle qu'il venait? 
Que de fois mes lèvres se sont offertes à ces 
lèvres souillées de baisers adultères I Infa-
mie ! Et il v a tout juste vingt mois que je 
suis sa femme ! 

Mais madame Samt-CIet ? Pourquoi m'a-
t-elle écrit cela? J'aurais compris qu'elle 
me prévînt quand il était temps de me dé-
fendre. Est-ce qu'on annonce ces choses ain-
si, brutalement? 

Me donner le nom de l'hôtel où Us sont 
descendus tous les deux, n'était-ce pas me 
dire «I! est son amant?» Aurait-elle quel-
que intérêt à jeter le trouble dans mon mé-
nage ? Ne voudrait-elle pas m'employer à 
une vengeance personnelle ? 

Le regard étrange dont elle poursuivait 
mon mari, ce soir où il s'afficha si Impu-
demment, était-il simplement une manifes-
tation de sympathie à mon adresse? Ils 
avaient l'air de se dire des choses bien In-
téressantes au Salon. Ce n'était évidemment 
pas la première fois qu'ils s'y rencontraient. 

Mais la douleur m'affole Je divague N'est-
ce pas assez de ce qui est. sans que je me 
crée des chimères? De quel droit sfl.hr do 
mes soupçons ma meilleure amie? F.lie a 

cru bien faire en me prévenant, et certes 
elle ne s'est pas trompée. 

J'ai manqué l'express de neuf heures, mais 
je pars demain matin. Après-demain soir, 
je serai à Puycerda. Je veux voir de mes 
yeux ce dont je ne suis que trop sûre, et 
puis je prendrai mes mesures pour séparer 
ma vie de celle de l'homme qui m'a trom-
pée Je ne subirai pas l'odieux partage. 

0?i ! mon pauvre cœur, mes pauvres illu-
sions l Voilà donc tout ce qui reste de ces 
rêves insensés auxquels la vie paraît trop 
courte pour épuiser le bonheur I Quelques 
mois d'ivresse de plus longs mois de len-
tes désillusions, et la catastrophe qui fait 
de la femme aimante, jeune et belle que je 
suis, une créature misérable, trahie, aban- v 
donnée ! -*f 

11 heures. 
J'arrive de chez Marguerite 1 Son mari 

était debout au pied de son lit. la regar-
dant dormir. Ce n'est pas un homme trans-
cendant qu ; mon beau-frère : une nature 
simple et bonne .ui sait se aêvouer et ai-
mer, voilà tout, Pour faire le bonheur d'une 
femme, q . faut-il de plus? 

Tout doucement, |e l'ai entraîné dans la 
pièce voisine dont la porte était ouverte. 

— Henri, ai-je demandé, voulez-vous me 
rendre un grand service ? 

— J'espère que vous n en doutez pas ! e* 
— Avez-vous confiance en moi ? 
— Comme en moi-même. 
— Merci Cela me place très haut dans 

ma propre estime. Eh bien l je vais vous de-
mander une chose qui vous paraîtra étran-
ge, mais -rui ne cache rien do louche, rien 
dont j'aie à rougir, ie vous le jure sur 
I honneur. 

— Ce nent était inutile, Yvonne. Dites 
lotit simplement ce que tous attendez do ■» 
.TOI. 

(A sulvrel 
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(ironique du Département 
Caudëran 

'". i, L'ECLAIRAGE PUBLIC. — Le maire a le 
.^f.regret d'informer ses administrés qu'il Est 

'dans la nécessité de supprimer totalement, à 
la date du 10 mai, l'éclairage public ou gaz 
déjà réduit. Cet éciairage sera rétabli dès 

'que les circonstances le permettront. . 

LA RAGE. — Jeudi 4 mai, M. Bonté, fac-
teur de. po tes, a été mordu à la main et à 
!a jambr gauches par un chien que l'on n'a 
pu retrou . M. Bonté sui. le traitement 
de l'Institut Pasteur 

Nou' recommandons de nouveau aux 
propriétaires de chiens de se conformer aux 
arrêtés administratifs 

ETAT CIVIL du 24 avril au 7 mai. 
JL- Mariages : Guillaume Faget, poudrier au 

bourg, et Marie Dussin, au bourg. 
Décès : Catherine Broutard, 74 uns, réfugiée 

belge, au Vigean; Claude Ferdinand, 20 ans, 
soldat, décédé le 15 mai 1915 (transcription); 
Marie Floret, 05 ans, au Vigean. 

Talence 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées jeudi 11 mai, a. la mairie, bureau 
de M. te Percepteur, de huit heures du matin 
à quatre heures du soir. 

FAVORI-CINEMA PATHE (Barrière de Pes-
sac). — Jeudi 11 mai, soirée. Samedi 13. soirée. 
Dimanche 11, matinée et soirée. 

Carbon-Blanc 
LE PAIN. — La commission mixte des 

^maires et des boulangers du canton du Car-
bon-Blanc a décidé de maintenir sans chan-
gement les prix du pâin fixés pour le mois 
d'avril jusqu'à nouvel ordre et sans autre 
avis. 

Castres 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

- ront payées aux ïamilles des mobilisés, au 
bureau du percepteur : 

Vendredi 12 mai, de huit heures à midi, 
communes d'Ayguemorte et de Beautiran ; 
le même jour, de deux heures à cinq heures, 
communes de Cabanac-Villagrains et d'isle-
gaint-Georges. 

Le samedi 13 mai, de huit heures à midi, 
^communes de Castres et de Saint-Selve ; le 

même jour, de deux heures à cinq heures, 
communes de La Brède et de Saint-Morillon. 

Le Tourne 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — M. le 

Percepteur de Cambes paiera, à son bureau, 
les allocations nationales le samedi 13 mai, 
Ue deux heures à quatre heures du soir. 

Arcachon 
SERVICE DE SANTE. — M. le docteur Bru-

netière, médecin-chef de l'hôpital du Grand-
Hôtel d'Arcachon, est nommé médecin-major 
de Ire classe. 

M. le docteur Sellier, ancien médecin-chef 
de l'hôpital temporaire n» 28 (Saint-Elme), 

Tpfot promu médecin-major de Ire classe et 
nommé inspecteur des formations sanitaires 
thermales de la région du Sud-Ouest et des 
Pyrénées. 

M. le docteur René Canton, médecin-chef 
du 7e groupe du 118e d'artillerie, au front, 
est promu aide-major de Ire classe. Le nou-
veau promu est le fils de notre correspondant 
d'Arcachon. 

G M j a. rs - rV! e s t r a. s 
ACTE DE PROBITE. — On peut réclamer 

à la mairie une somme d'argent en billets de 
5 fr., 2 fr. et 50 c. trouvée par les fillet-tes 
Jeanne Bailly, Edmée Gourgues et Julia La-
faurie, de l'école de Gujan, que nous félici-
tons. 

Beltn 
lÉL- ACTE DE COURAGE. — Dimanche 7 mai. 

nn cheval attelé à une voiture parcourait 
sans conducteur à une vive allure une rue 
des plus' îréaiientées de notre ville,-.lorsque 
M. Jules Téchoueyres se jeta courageuse-
ment à sa tète et parvint à l'arrêter après 
avoir été traîné sur un long parcours. 

Nos félicitations. 
L.esparre 

ACCIDENT. — M. Saint-Cyr Mortier se ren-
dait, lundi matin, à son château de Bessan, 
quand, place du Marcadieu, son cheval s'a-
battit. M. Mortier, projeté sur la chaussée, 
a été contusionné. Néanmoins, après un pre-
mier pansement, H a pu gagner sa propriété. 

Saint-Julien 
OBSEQUES MILITAIRES. — Dimanche 7 

-■•fcrflai ont eu lieu à Saint-Julien-en-Born, les 
obsèques du lieutenant Emile Barsacq, du 
409e d'infanterie. 

Blessé grièvement dans un récent .et glo-
rieux combat, ce jeune héros est mort à 
vingt-neuf ans, 

M. le docteur Mathio a fait un éloge, 
émouvant du défunt, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la croix de guérie 
avec palme. 

Saïnt-Savin 
A L'EXPOSITION DE CASABLANCA. — 

Pour leurs vins récoltés dans notre arron-
dissement, M. Nouet, notaire à Saint-Savin, 
vice-président du Conseil d'arrondissement 
de Blaye, a reçu un diplôme de médaille 
d'or. 

Mme Ayguesparsse, de Saint-Savin, et M. 
Lamaud, géomètre à Saugon, ont obtenu 

jf- chacun un diplôme de médaille d'argent. 

Libourno 
MORT POUR LA PATRIE. — Nous appre-

nons la mor glorieuse sur le champ de ba-
taille du commandant Gilmann, qui fut capi-
taine de recrutement à Libourne où il a lais-
sé de nombreuses et sincères amitiés. 

ASSOCIATION DES COMMERÇANTS ET 
INDUSTRIELS. — Réunion générale ce soir 
mercredi 10 mai, à huit heures trente, dans 
le local du Club Nautique, café Valois. Les 
sociétaires sont priés d'y assister. 

Saint-Emilion 
LES ALLOCATIONS. — Les prochaines 

». allocations seront payées au bureau de ia 
▼ perception les : mardi 16 mai, mëreredi 17 

mai, de neuf heures à douze heures, et de 
quatorze heures à seize heures. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Confor-
mément à la décision du Comité d'action 
agricole, le maire, dans le désir d'éviter 
la réquisition de machines à sulfater, prie 
les propriétaires de sulfateuses à dos qui 
désireraient les muer 0 fr. 50 par jour, de 
venir le faire connaître à la mairie. 

Ils accompliraient en même temps un vé-
ritable devoir patriotique. 

"* Castillan 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote le 

soldat Gabriel-Marcel Augereau, de la 17e 
compagnie du 257e régiment d'infanterie, a 
été cité à l'ordre du jour : 

« Etant dans un petit poste avancé soumis 
à des feux d'infanterie et à un tir violent de 
Jbarrage, a continué à surveiller le secteur 
dont il avait la garde et a rallié des hommes 

T~ égarés d'un régiment voislin-. s Crtoix de 
«ruerra. 

MARCHE du 3 mal. 
Lapins, 3, 4 et fr. ' la pièce. 
Œufs. 1 fr. 10 et 1 fr. 50 la douzaine. 
Poulets, de 5 à 7 fr.; pigeons, de 3 ù 4 fr.; 

oisons, de 9 a 10 fr., le tout la paire. 
Jambons, 3 fr. 90, 4 et 1 fr. 10; lard, 3 et 3 fr. 

20, ta tout le kilo 

Puisseguin 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées au bureau de la perception pour 
la commune Je Puisseguin le 16 mai, de 
neuf heures à douze heures; pour les com-
munes de Saint-Georges-Monbadon et Par-
sac, de quatorze a "dix-sept heures. 

La Réolfc 
CONSEIL DF REVISION. — Les opérations 

de la révision des ajournes des classes i5, 
18 et 17 ont eu lieu lund; matin ?i dix heu-
res, à La Réole, sous la présidence de M. 
Sauve secrétaire général de la préfecture 
ue la Gironde. 

Etaient présents : MM. André Faure, sous-
P'efet; Moreau. conseiller de préfecture; 
ireutenant-colonel Burgalat. commandant 
de recruterai Humbert: lieutenant Ber-
nard; les médecins majors Comte et Aussel; 
MM. Jullidière, consei" r général, et Gires-
50, conseiller d'arrondissement. 

Tout s'est passé dan. le meilleur ordre ot 
dans le plus grand calme. 

Frontenac 
LES ALLOCATIONS. - Les allocations mi-

litaires seront payées au bureau du percep-
teur, vendredi 12 mai, pour Courpiae et Cis-
5a£' L8£- 30; Lugasson, à 9 h.; Romagne. à 
9 h. 30; Bellefond, à 10 h.; Martres et Saint-
Gems, à 10 h. 30. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présovnter aux heures indiquées. 

DORDOGNE 
Essence et Pétrole 

La préfecture nous communique: 
« Les prix pr tiqués en Dordogne, au dé-

i pôt de Périgueux, sont de : 38 fr. 75 l'hectc-
i litre pour le pétrole, et de 65 fr. 50 oour 
i l'essence. » 

Amicale des Institutrices et Instituteurs 
de H Dordogne 

Le général Sarrail a adressé la lettre sui-
vante à M. l'Inspecteur d'Académie de la 
Dordogne. 

« Un groupe d'instituteurs de la Dordogne 
a bien voulu envoyer à 1 armée d'Orient un 
colis EU riant des lainages. 

» Ce "dis est bien arrivé à destination et 
le contenu a été immédiatement distribué 
aux unités du front. 

» Je vous serai urflniment obligé de vou-
loir transmettre aux instituteurs, avec mes 
remerciements personnels, l'expression f,e 
la reconnaissance des troupes sous mes or-
dres. » 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote le ca-

pitaine Lavergne-Durocq de Trémolat, capi-
taine de territoriale au 266e régiment d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre du jour : 

« Très bon capitaine. A fait de nombreu-
ses campagnes coloniales, grièvement bles-
sé en dirigeant des travaux d'organisation 
de position sous un bombardement des plus 
violents et en donnant à ses hommes un bel 
exemple de bravoure et de sang-froid. » 
(Croix de guerre). 

Ce brave, qui était lieutenant à la mobili-
sation au 96e territorial, fut nommé capitai-
ne au C2e territorial puis au 266e. 

SUICIDE — Le sieur Mathias Renou, âgé i de cinquante-cinq ans, cultivateur aux Guéy-
| bauds, commune de Gardonne, s'est donné j la mort en se précipitant dans un puits après 
j s'être lié les jambes avec du fil de fer. 

ETAT CIVIL du ier au S mal: 
Naissances: Lucienne Riva, à !a Brunelière. 

Robert Escat à l'hôpital. 
Décès: Jean Gauthier. 73. ans, à l'asile de la 

! Madeleine; Pierre Morant, 62 ans, rue du 
; Grand-Puits; Anne Goucliou, 80 ans, veuve 
I Renversade. impasse Clairat; Emélie Lnuillier, 
; 69 ans. épouse Lavier, au BOut-des-Vergnes; 
I Marguerite Daillac, 73 ans, veuve Verneullh, 
: impasse Clairat. 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— M. F. L., Magescq, — Vous pouvez récla-

mer à la mairie, mais ce n'est pas un droit. 
— 11., P. F. — Non, si vous n'avez pas d'en-

fant reconnu, vous continuerez à toucher 
l'allocation jusqu'à la fin de la guerre, mais 
vous n'avez oas droit à une pension. 

— P. H D., 301. — 1. Une circulaire minis-
térielle a invité les officiers et sous-officiers à 
solde mensuelle, à payer leur loyer, sans tenir 
compte du rnoratorium. — 2 Un médecin civil 
peut toujours réclamer les honoraires qui 
lui sont dûs. En cas de désaccord, le juge de 
paix peut trancher le différend. 

— Mauricette qui s'ennuie, 174. — Pour vous 
répondre, il faudrait savoir à quelle adminis-
tration appartenait votre mari avant d'être 
mobilisé. 

— Boulangère, sursis, allocation. — SI vo-
tre mari est en sursis ohez vous, vous n'avez 
plus droit à l'allocation. 

— Mme G.. Arcachon. — Adressez-vous pour 
ce renseignement à la préfecture. 

— B. M., 285e territorial, Vannes. — 1. Vous 
n'avez pas droit à la solde. — 2. Votre chef de 
corps peut vous donner un emploi à l'arrière, 
comme père de cinq enfants, mais cela est 
subordonné aux nécessités du service. Faites 
lui une demande. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les s questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la t Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 Mai 

Bureau central méléorologieue de Paris 
Des pluie3 sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 13 */" d'eau a 
: Lorient, 10 â Cherbourg, 7 au fort de Servan-
: ce, S à Brest. 3 à Nantes et Biarritz. 2 à 
I Calais, Le h'avre et Belfort, 1 à Lyon, 0,1 .à Pa-

ris. Ce matin le temps est pluvieux ou cou-
I vert dans l'Ouest et le Nord, nuageux ou 

beau dans le Sud-Est 
La tempéreture a monté dans nos régions 

du Nord-Ouest, elle est relativement basse 
dans l'Est et Je Sud. Le thermomètre mas-
quait ce matin 0 au fort de Servance, 1 au 
puy de Dôme, t à Clermont-Ferrand, 7 à Bel-
fort et Limoges. 8 à Dunkerque et Bordeaux, 
9 a Paris et Le Havre. 10 â Nantes, 11 à Brest 
et Marseille. 12 a Biarritz. 15 à Alger. 

En France, des averses sont probables. La 
température va se tenir dans le voisinage de 
la norm.iia-

Obsérvatoire de la ïlatsoa LargnJ 
Le 9 mai. 

Heures 

Minimadela nuit 
8 heures du malin 
Midi 
MaxLma da mur 

facr" 

5.5 
».0 

19.0 
21.0 

Baro" Ciel 

IM q Na.axeux 
763.0 Dito. 

Vents 

S.-S.-O. 
s.-o. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 mai 

Montés en rade : 
Dunkerquois. st. fi\, c. Bodoi de Port-Talbot 
Notre-Dame-de-Trenesa, goel. fr., c. CarDier 

de Cardin-. ., *\, *' 
Kunhild. st norv., c. Pirekke, de New-York. 
Arosa, st. csp., c. Mfngoiara, de Lisbonne. 
Eros, st. angt.. c. Uat, de Newcastle. 
A son, st. esp., c. Gemebat-egui, de Giasgow 
Rochambeau, st. fr., c. Juliam, de New-York 
Saint-Louis, tr.-m. 'r., c. Lo Hegarat, dé 

Swansea. 
Javeline, goél. fr., c. Le Calvez, de dito. 
Wisbeih, st. angl., c Adic, de Newcastle. 

PAUILLAC, 9 mai 
Aux appontements -

Great - City, st. ang., c. X... 
Ohio. st. fr.. c. X.. 
A'.sier, st. norv., c. X... 
Flandre st. fr.. c. X..., de La Pallies. 
Bygdonas, st. angl., o. X... 

Rade de montée : 
Geronimo, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Jarl, st. suéd., c. X... 
Avellando, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Merwyn. st. ang., c. X... 
P.everdal, sî. angl., c. X..« 
Kithira, st. suéd., c. X.., 
Gisko, st. angl., c. X... 

LE HAVRE. — Arrivés . 
' mai, st. fr. Amiral-Zédé, de BuenosAyres 

St. fr. Caravelle, des Antilies. 
St. angl. Lord-Erne, de New-Y'ork. 
St. norv. La-Norvège, de R.uflsque. 
BREST. — Arrivés : 

' mai, st. angl. Cornisham, de New-York. 
St. fr. Sauternes, de Bordeaux. 
LA PALLICE. — Arrivé : 

> mai, st. Longwy, de Shieids. 
ROCHEFORT. — Arrivés : 

i mai, st. fr. Corneille, de Swansea. 
St. Marjolaine, de Lisbonne. 
BAYONNE — Arrivé : 
mai, st. angl. Melrose-Abbey, de Barry. 
MARSEILLE. — Arrivés : 
mai. st. angl. Adriane-lrène, de. Newport-

Mews. . 
St. fr. Libéria, de Dakar. 
BARRY. — Arrives : 
mai, st. esp. Brea, de Bordeaux. 
St. Belgien, de Rochefort. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

i mai, st suôa. Ryten, de Saint-Nazaire. 
M1DDLESBROUGH. - Arrivé : 
mai. st. angl. Neebing, de Nantes. 
SHIELDS. — Arrivé : 
mai, st. holl. Holland, de Saint-Nazaire. 
NEWPORT. — Arrivé : 
mai. st. dan. Chassie-Maersk, de St-Nazaire. 
SWANSEA. — Arrivés : 
mai, dund. fr. Saint-Clair, de Pauillac. 
Dund. fr. Léontine, de La Rochelle. 
CARDIFF. — Arrivé : 
mai, goél. fr. Marie-Thérèse, de Pauillac. 
LISBONNE. — Arrivé : 
mai. st. fr. Séquana, de Bordeaux. 
DJIBOUTI. - Arrivés : 
mai. st. fr. Amiral-Magon, de Marseille. 
Le 8, st. fr. Ville-d'Alger, de Marseille. 
TALTAL. — Arrivé : 
mai, nav. fr. Montmorency, de St-Nazaire. 
VALPARAISO. — Arrive : 
mai, st. angl. Oronsa. de La PalUce. -
PUERTO-COLUMBIA. -- .Arrive : 
mai, st. fr. Pérou, do Saint-Nazaire. 

BOURSE DE BORDEAUX 
' du 9 mai 1918 . 

Au comptant : 5 %, 87 95, 92, 90. — Tunisien-
nes 3 %, 325. — Maroc 4 % 1914, 426. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1865, 530; dito 1892-
quarts, 73; dito 1894-1896-quarts, 71; dito 1912, 
225. — Ardennes. obligations, 354. — Victor-Em-
manuel 62, 3 %, 368. - Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 340. — O n'est, obligations 2 a, 321. — 
Energie Industrielle, 63. — Japon 5 % 1907, 97 
90. — Banque ottomane, c. 10, 442. — Banque 
de Cuba, 550. — Saragosse, obligations 3 % Ire 
hyp., 347. — Rio-Tinto, hier c. nul. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi, 2e, 472. — Mines de 
Tekkah, 345. 

BOURSE DE PARIS 
du 9 mal 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. Rentes françaises calmes, 

Exterieu e meilleur, tonds russes irréguliers, 
hausse du Malfidano, de la Say ordinaire et de 
T Vzote, fermet du Rio-Tinto. En Banque, va-
leurs russes lourdes. 

M - "GHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — "5 % libéré, 87 95; Annam et 
Tonkin, 62; Afrique occid. française, 356; Tu-
nis 1892, 321 25; Maroc 1911, 430, Argentine or 
1907, 490; or 1909, 496; or 1911, 86 50; Chine or 
1895, 84 60; or 1903, 427; or 1913 (réorg.i, 419; 
Congo lots, 70; Egypte privilégiée, 75 40; Es-
pagne (Extér.), 95 35; Japon 1805, 84 95; 1907, 97 
50; 1910, 87 95; Bons 1913, 503; Maroc 1904, 470; 
1910, 452; Portugal, 60 90; Russie 1880, 71 70; 1891 
or et 1894, 59 45; 1896, 55; 1906 85 75; 1909, 78; 1014 
(Ch. fer réunis, 83 45; Serbie 1902, 403; Dette 
Ottomane unifiée, 59 05. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Drance 4,810; Banque de Paris, 865; Com-
pagnie algérienne 1,130; Comptoir d'escompte, 
732; Crédit Industriel non libéré, 630; Crédit 
mobilier, 348; Banque de l'Union parisienne, 
609; Banque de 1 Azoff-Don, 1,000; Banque de 
l'isle de Cuba. 550: Banque nationale du Mexi-
que, 316; Foncier égyptien, 614. 

Chemins de lei (actions). — Midi, 940; Nord, 
1,360; jouiss.. 865; Orléans, 1,130; jouiss., 710; 
Ouest, 722; jouiss., 338; Andaious, 365; Atchison 
Topeka 611; Nord de l'Espagne, 444. 

Valeurs diverses (actions, — Azote, 444; 
Com.j. des Métaux, 830, Messag. marit., ordin., 
il3; prior., 140, Nord-Sudt 126; Omnibus de Pa-
ris, 435; Sels Gemmes. 266; Thomson-Houston, 
583; Chargeurs Réunis, 815: Comp. du Boléo, 
825; Creusot. l,9S0; Dynamite centrale, 710; Tré-
file es du Hav.e, 278; Grands Moulins de Cor-
belL 130, Mines de .Malfidano 205; Penarroya, 
1,685: Phosphates de. Gafsa, 795; Printemps, 
orivil., 451; Distribution Parisienne, 397 50; 
Briansk ordln., 335: Sosnowice, 1,770; Provod-
n:k, 364. 

Obligations françaises (viUes). — Paris : 1865, 
529; 1871, 363; 1875, 485; 18743, 4S3; 1892, 272; 1894-
96, 274 50: 1898, 310; 1899, 295; 1904. 3:5 ; 2 3/4 1910, 
266 50, 3 % 1910. 290; 1912. 22C. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 441; 1880, 
455; 1S91. 306. 1892, 339; 1899 33C; !Û06. 376; 1912. 
24». 

Foncières: 1883, 329: 18S5, 335; 1895, S48; 1903, 
373; 1909 211; 3 1/2 1913 libérée, 39G 50; 4 % 
1913, 418. 

Chemins d.1 fer. — Ardennes, 354; Bône-Guel-
ma, 333; Soc. gén des ch. de fer économ., 324 50; 
Est-Algérien, 33,: E-t 4 %, 398 ; 3 %, 346 50; 
nouv. 33 50 2 V4 % 311; Màdoc, 325; Midi, 311; 
nouv. 335 75 Nord 4 %. 420; 3 %, 357: nouv., 354; 
2 14 %, 318, Orléans 4 %, 415; 3 %, 3/0; 1884 3 %, 
349; Ouest. 367; nouv., 355 ; 2 £ %, 318; Ouest-
Algéri-n, 331; P.-L. M., 412 50; fusion, 337 50; 
nouv. 333 75: 2 1/2 %. 303. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 4 %, 490; Ba.ique hypothécaire de France, 
1881, 355; Cie Traisatlantique, 302;.Caz Cie cen-
trale (du). 447; Messageries Maritinîes. 304; Suez 
2e série. 352; Cip générale <jes Tramways, 391. 

Chemins ue fer - JH^hus, ire série fixe, 
320 ; 2e série fixe, Sy^^BKries, ire hypoth., 
381; Autrichiennp-sJ^BBypoth., 336; Cacérès 
(variable). 150.: màcuisnt. Ire liypotn.. 

Une Maison bien gardée. 

Chargez-moi de garder votre maison et vous serez satisfaits! En fournis-
sant à chacun des habitants deux ou trois Pilules Pink par jour, j'aurai fait 
bonne garde et les microbes des maladies épidémiques, grippe, influenza, 
se détourneront à ma vue, car il n'y aura rien à faire pour eux. 

Si je fais si bonne garde, c'est que je donne du sang riche et pur à 
tous avec chaque pilule. Dans quelques maisons éprouvées par la maladie, 
on m'a appelé pour monter la garde. Voyez ce que j'ai obtenu : 

M. Garnier, habitant à Gattières (Alpes-Maritimes), écrit : 
« Ma fille était anémique. Elle avait perdu ses bonnes couleurs, son appétit était 

devenu capricieux, son humeur morose. Tous les remèdes qu'elle avait pris étant 
restés sans effet, j'ai voulu, alors, qu'elle prenne les Pilules Pink et elle s'en est bien 
trouvée. Les Pilules Pink l'ont guérie. » 

Mme Moras, demeurant à Lyon (Rhône), 76, route de Vienne, écrit : 
* J'étais anémique à fond, et je ne savais plus que faire pour retrouver la santé. 

Heureusement pour moi, j'ai enfin suivi le conseil qui m avait été donné de 
prendre les Pilules Pink. Elles ont eu des résultats merveilleux et m'ont fait retrouver 
une excellente santé. » 

En vents dans toutes les pharmacies : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boites 

1,352, 3e hypoth., 349 75 : 4e hypoth., 345; Por-
tugais, 1er rang, 287; Lombardes, anc, 186; 
nouv., 186; Saragosse, Ire hypoth., 315; 2e 
hypoth., $45; Rlazan-Ouralsk, 349; Vo!ga-Bou-
gûulma. 406: Altaï, 388. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien, 3 >,<• %, 
375 50 ; 4 %, 423. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 4,750. 
Actions. — Bruay 1,555 Malacca ord., 128 50; 

Maltzotl, 497; Boryslaw 30; Dt Beers ord., 294; 
Jagersfontein Si 25; Tharsis, 152; Cape Copper, 
124 50; Chino Copper 321, Ray Consolidated 
C^oper, 150, Spassky Copper 55r Utah Copper, 
493; Vieille-Montagne. 705- Platine, 435; Shansi, 
18,: Ioula, 1,177 

jMincs d'or. — Chartered, 15; East Rand, 23 50; 
Ferreira, 45; Modderfontein B., 178; Robinson 
Gold, 32. 

COURS TES CHANGES 
Londres 28 21 14 à 28 ï9 <A : Espagne, 584 à 590; 

Hollande, 242 à 246; Italie 92 à 94; New-York, 
590 tj à 59' (4i Portugal 400 à 420; Pétrograd, 
179 à 185; Suisse, 113 a 115; Danemark, 181 14 à 
185 54; Suède. 1S2 à 186; Norvège, 182 à 186. 

COURSES ETRANGERES 
Change Madrid, SE 25: Barcelone, 85 25; Lis-

bonne, 740- Buenos-Ayres (or), 49 3/16; Rio-de-
Janeiro, 11 7/8: Valparaiso, 8 11/16. 

fOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 9 mal. 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du Poi-

tou, 35 fr. à 35 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés 
de pays, 28 fr. les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — On cote . Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines du ravitaillement civil, 43 fr. 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; 
farines de cylindre du Centre ou du Haut-
Pays, 46 fr. 25 à 46 fr. 50 ies 100 kilos logés, ga-
res ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 21 fr. a 
21 fr. 50 les 100 kilos: son ordinaire, 20 fr. 50 â 
21 fr. ; repasse fine, 21 à 22 fr. ; ordinaire, 18 à 
19 fr Le tout les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Avoines. — On cote . Grises d'hiver du Poi-
tou, disponibles en gares, 43 fr. 50 les 100 kilos 
nus; disponibles, toiles à envoyer, 42 fr. les 
100 kilos, départ Poitou et Centre, grises de 
Bretagne, 43 fr. à 43 fr 50 les 100 kilos, quai 
Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 43 fr. 50 
les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 38 fr. 50 ft 
39 fr. les 100 kilos. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. â 
30 fr. 50 les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent1 par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 8 mai. 

Veauxcetir-
rissons. 

Génisses.. 

Teadsi Prix par tête 

45 I 45 11" qté, 40 â 45'; 2«. 25 à 3C 
12 1 12 11" q té, 50 à 55' ; £«. 35 & 45' 

Ce marche tSt ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, â huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule frr«*nîtc pour le» clients. 

MARCHE AUX PETITS POIS 
Cérons, 9 mal. 

; 50 quintaux ven-Cours du lundi soir S mai 
dus 27 fr. les 50 kUos. 

26 fr. les 50 kilos. 
Cadiliac, 9 mal. 

Hfcvue de ÎB Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence da térébenthine 
Les affaires sont peu actives dans notre pays 

et ies cotes plutôt lourdes, les marchés de Dax 
urésentent encore peu d'animation, et les quel-
ques lots traités ne peuvent constituer un 
sérieux courant transactionnel. Le cours du 
dernier marché était d'environ 105 fr. pour 
marchandises prises aui usines. 

Les difficultés de transport sont toujours 
très grandes, malgré les démarches faites dans 
les milieux compétents et... ies promesses 
reçues. 

A Londres, malgré un assez intéressant mou-
vement d'affaires (— car les industries con-
sommatrices d'essence sont actives —) les co-
tes restent.faibles. L'essence o,ue nous avions 

laissée la semaine dernière à sh. 44/9, évoluât 
comme suit . ie 29 avril, 14/6, faible; le 1er mai, 
42; le 2, 42/3, plus ferme; le 3, 43/9, ferme; le 4, 
44, plus calme; le 5 mai 43/6, plus faible; tous 
ces prix en disponible. On fait peu de livrable.. 

Les stocks londoniens à fin avril étaient re« 
présentes par un peu plus de 35,000 barils d'es-
sence de térébenthine, dont environ 9,500 daj 
provenance franco-espagnole. 

Résineux secs et Gemmo 
Il ne s'est rien traité en s secs n sur le-der* 

nier marché de Dax. Les fabricants semblaient! 
décidés à accepter les prix de 43 fr. pour les) 
brais, et Ue 44 pour les colophanes, mais l'ab-
sence d'acheteurs a rendu stériles les dispo* 
sitions plus conciliantes de la fabrique laa< 
daise. 

A Londres, il y a en ce moment 10,000 barils 
de résines en réserve; avec les forts lots qulî 
y sont attendus ces jours-ci, le pays britanni-
que sera «paré» pour quelque temps. Aucuni 
changement dans ies prix sorte ordinaire, 
sh. 21/3; grade G., 21/0; extra claire W. W., 27.; 

Saxannah est faible à dollars 4,10, pour lai 
grade F., après 4,25. 

On affiche le prix des gemmes au Syndicat; 
des fabricants bordelais, à 0,47 le litre. 

Co qui se passe en Amérique 
Les centres producteurs d'outre-Atlanfique' 

restent inquiets des conséquences que pour» 
raient avoir, pour l'écoulement des résineux,; 
les rapports germano-américains plus tendus* 
rendant la navigation difficile. Bien qu'il aiS 
été décidé, en principe, d'augmenter la produc-
tion résineuse de 1916 d'environ 15 % de celle 
do l'an dernier, il y a peu d'enthousiasme, eni 
ce moment, chez les dirigeants yankees dui 
groupe résineux. On constate avec quelque 
amertume que les produits résineux, avec 
deux ou trois autres, sont les seuls qui n'aient 
pas subi de hausse anormale, malgré l'excel-
lent état de la plupart des industries con--
sommatrices; on pense généralement que lai 
crise qui sévit dans la fabrication mon* 
diale du papier est de nature à porter atteinte 
à un emploi plus étendu des résines; disons 
également que les fabricants de savon du mon-, 
de entier restreignent de plus en plus la dose!, 
de «secsB dans leurs «composés». Ces deux, 
industries (papeterie et savonnerie) représen-: 
tent, en temps normal, un très grand écoule-' 
ment; dans la compartiment des résines, et il1 

n'en faut pas davantage pour influencer les 
cotes des «secs» dans une certaine mesure. 
Mais il reste la question «munitions» qui, par. 
une production plus intensive de résines en' 
1916, pourrait contrebalancer favorablement) 
la faiblesse dudit emploi dans la fabrication! 
des papiers et des savons du monde entier.-
La question «munitions» semble donc êtrei 
un gros point d'interrogation, à l'égard des 
produits secs, pour leur écoulement en Amé-
rique, au Canada, au Japon, en Angleterre eB 
en Russie. Disons à ce propos que de forts; 
chargements sont en route : le transport «El-, 
nar-Jarl'» a embarquéà 12,000 barils de rési-
ne à destination de..., le « Corthsz s est partB 
avec 4,000 fûts de térébenthine et 10,000 ba-
rils de résine pour,..; le transport «Robert*. 
Scrafton «, a quitté... lésé de 1,200 fûts d'esH 
sence et de 3.000 barils de résines destinés anï 
port de... Tous ces chargements ont été effec-: 
tués par l'entremsîe de «The London-Savan-
nah Naval Stores», qui, nous écrit-on, a mise 
quelque précipitation dans l'embarquement de 
ces gros lots, craignant toujours quelques 
complications sous-raarir.es possibles. 

Em. Bx. 

Londres, 8 mal. 
Lourde. — Vendeurs toutes Térébenthine, 

positions, 42 sh. 
Résine. — Disponible : 20 sh. 

BSUPSE OU COKtVIERCE DE PARIS 
. (Cote officielle des Marchandises) j 

Paris, 9 mal* 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 142 fr. 

MARCHÉAUKMÉTAUX 
tendres, 8 mal. 

Cuivre. — Disponible : 13J liv.;.à trois moisi 

Etain. — Disponible : 200 W. 10 sh.; à trois 
mois, 199 Ilv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 34 UT. S sh.; époque, 

^Zi'ni.1—disponible: 9Î HT.; a trois mois, 9Ï 
livres. , . .i 

Fonte. — Disponible : Incotê. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 9 mai 191S 

Cours relevé par le service de l'Inspection' 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les-
100 kilos, 310 à 360 fr.; 2e quai., 250 à 280 fr.; 3<i,. 
xmiO_ ISO i. 220 XCi r^rlcora ou Basaus.- in*-



quai, 8S0 !i 800 fr.; 2e quai., 880 à £50 fr.; Se 
quai., 150 h wx) fr. 

Cep es. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. W a 2- fr. .lifc 
Chevre-aux. Dcux-SfsYres. les 100 kilos. 130 

.1 MO fr.: Hiiutt-Vietine, 220 a 210 fr.; Périgord, 
Si-y à 2Sfl fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 8 * 
7 fr., moules, lo colis, 8 à 12 fr. ; palourdes, 
« :'i r* fr. 

Fruits. — dirons, le cent, (i .'i 0 fr.; orange?, 
7 à 1^ fr. ; pommes diverses, les tua kilos, 21 à 
59 T? 

I.a«ia«. — Lapins morts, tes 1O0 kilos, 280 
à L"1) fr. 

L&rumcs. — Artichauts de Macan, la doux., 
50 cent, à 3 fr. 75; nsnèrses, la hotte, 50 cent, 

h 2 tr. 85; brocolis, le pan.. «* cent, a 1 fr.; 
chdiijc-neurs du pays, la dou7.., 1 fr.-68 a 
10 fr.; clipiix pommés, la ilouz., 1 fr. A 3 fr. 
60: cô'eri'. la iiOit/..> 50 cent, ù 1 fr. 25; chicorée, 
<>0 ceci, à 1 fr.; carottes, le paq.,'80 cent, à 
1 fr. 50; éplnards, la clou.'.., 40 ù 60 cent., 
laitues, la duuz., 30 a 80 cent.; navots, 15 a 
40 cent.; oseille, So a 40 CèHti; petits pois, le 
kilo. 59 h HO cent. ; -pommes de ferre vieilles, les 
100 kl lof;, 6Q a 60 tr. 

WuK --Midi et marques similaires le mil-
le. l?« a 12-S fr. : Nord, 125 a 126 fr. 

Poisson ilo mer. — Arigu:ll:.s grosse», le kl-
|o fr. r.1 h ;, fr.; anguilles moyennes, le ki-
lo, 1 fr. 50 :'i 1 fr. 70; angulKM petites, le kilo. 
(i te, 60 a o fr. M»; UaWmos, le kilo, 3 francs 
ù s Ir 25; crevettes (ArcscUbri), le kilo, 

1 fr 50 ;'i 3 r. 50; crevettes (s.-uiéi,--le kilo, 5 fr. 
\\ (i fr. ; énerîans ou trognes, lo cent, 1 fr. 50 a 
i fr. 5ii; grondtaS gros, les six;, 8 a 10 fr.; gron-
dins moyens, les six,. 5 ,'t (i tr.; grondins po 
tif'i, la douzaine. 2 il 3 fr. ; Langoustes, le kilo, 
6 fr. 50 a 7 fr.; maquereaux le cant, 10 fr. à 
40 fr.; m art raines, la pièce. 7 A 14 fr.; mer-
lan», la douzaine, 0 fr. 80 S I fr.; merlus, le 
!d!o,2. Iï.50 à 2 1,:.7.".; nm!ots,)o Icilo, 2 fr.50 a 3 fr. 

60; raies, lo. kilo, 0 fr. ya a 1 fr. 20; .rougets 
(barbets), la douzaine,"1 fr. 5a a 1 ir.; rous-
seaujf, le kl'!), l'ir. 50 a 1 fr. SO; sardines de 
Bâydifine, le cé*t, 5 s S fr., sardines de Brcta-
ifrnej le cent, de u à 7 fr.; sardines de Colliou-
rc, le ceiK, de s fr. a 5 fr. 50; soles grosses, m 
icilo, 5 fr. 50 à 0 fr.; soies moyennes, le Kilo, 
4 fr. a 5 fr.;-so'cs-petites, le kilo, 3 à 4 fr.: tur- ■ 
■bot, la pièce. 3 fr. 25*à 3 fr. SO. • 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
5 à 5 fr.; sais, la douzaine, 3 a 5 fr.; gat.tes, 
la douzaine. 7 a » fr.; lamproies, la pièce, B a 
15 fr.: saumon frais, .le kilo, 0 lï. a 6 tr.- 50. 

Volailles. — Canards, les ICO kiios. 350 a 403 
ïraiics; dindes gros, les 100 kilo3. ïao a 320 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt, 15 a 20 fr.; pigeons 
gras, les vingt, 35 a 40 fr.: pi.ïeons moyens, 
les vi.u';t, 24 a 3'; fr.; plnladei;, les vingt, 90 a 
tllO ifrj; poûlss et. ct>qs. les 100 kilos, 350 a 360 
(r.; poules dindes, 330 ii SiO fr.; polilei-s, les 
100 kilos, 450 à 475 fr. : 

(Le toiit <poids mort.) 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 8 mal. 

Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge les 60 kilos, '1 a 22 fr.; avoine, 
les 5i kilo., 21 à 22 tr.; mais blanc, les 75 kilos, 
29 t- 3( fr., haricots, l'hectolitre, 5S a 60 fr. ; 
lèves, 'es 65 kilo 23 a 2l fr.: vesces noires, les 
80 kilos 22 tr. h 2* tr 5o 

far es. - Il C.. les 100 Kilos, 23 6 24 fr.; re-
passes. 112 A 20 tr. sons l'J fr 50. 

Gra es fourragères. — Trèflo, les ICO kilos, 
80 A 120 fr. 

Foui rages. — Foin, les 50 kilos, 5 A 6 fr.: sain-
foin. Ire coupe (i A 7 fr ; 2c et 3o coupes, fi fr. 20 
à 7 fr.; paille de blé, 1 tr 40 A 5 fr.; pallie d'a-
voir. 3 fr. a 3 fr 50. 

Si UOVS UOVLEZ BIEN ECTUW 
SI UÛVS MSWEZ VNE PLVME QUI VV%E 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

laPlumedesProfesseurs 
l'ahriquce par la plu» avantageusement connue 

des Maisons française*. 

La boîte de H4pioaes: 1 fa-, 80 

Nos lecteurs trouveront la Plume des 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la «Petite Gironde». 

IU.. oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde ». â Bor-
deaux 

Ayez toujours sur vous le 

PETIT DIGTIGWIRE ORTHOGRAPHIQUE 
: : E>E POCHE -

Indispensable à tous pour écrire correctement 

1 © S *ini Ici Magasins e! Dépôts d» ia Patita 
a é%» O Q?£*osteJe ainsi qu» dam tout:» les Librairies 

Envoi franco conlre mande:.post« e*« & ff 25 adressé si» 
Directeur de La Petite Gironde» 8. use da Cheverat Sx. 

LA PETITE GÏBOrTBF 

COMPAGNIE DE CHEMINS DE FER 
NQRQ-QU£STJ)U BRÉSIL 

Assemblée générale rfes obligataires 
Le nombre des titres déposés pour l'Assem-

blée générale des obligataires de la Compa-
gnie d-e Chemins de fer Nord-Ouest du Bré-
sil du 8 mai 1916 ayant été insuffisant, celle-
ci n'a pu délibérer valablement. Lu consé-
quence, et. conformément, au vœu formelle-
ment exprimé par lus obligataires présents, 
la réunion a été reportée au lundi 2'î mai, U 
dix heures et demie du matin, en l'hôtel do 
la Société des Ingénieurs civils, 19, rue Blan-
che, à Paris 

Conformément a l'article 18 des statuts, 
cette seconde assemblée- statuera à la majo-
rité des tien:; tiers des voix, quei que soit le 
jnombre do titres représentés. 

Ordre du Jour : 
1» Nomination de délégués à titre tempo-

raire; -
2e Résolutions a prendre au sujet de l'em-

ploi des sommes versées ou à verser par lo 
gouvernement brésilien, au titre de la ga-
rantie d'intérêts; 

3° Pouvoirs à donner aux délégués en vuo 
d'accepter un projet de réorganisation de la 
Compagnie, et do prendre toutes mesures ù. 
cet effet. 

Peuvent seuls prendre part à l'assemblée, 
les porteurs de- dix obligations au moins. 
Les porteurs d'un nombre inférieur d'obli-
gations peuvent so réunir et- choisir l'un 
d'eux commo représentant. 

Le dépôt des titres ou de certificats do dé-
pôt en banque ou chez, un notaire devra êtro 
effectué, soit directement, soit par corres-
pondance, au plus tard le 17 mai 1916, aux 
bureaux du représentant de la Compagnie 
en F.uropo, 16, rue Godot-de-Mauroy, à Paris. 

Il sera remis ou adressé, à chaque dépo-
sant, outre le récépissé de son dépôt, une 
carte d'entrée à la réunion 

Les. obligataires qui désireront êtro repré -
sentés par un fondé de pouvoirs auront à, 
faire déposer leur procuration avant la 
même dato chez le représentant do la Com-
pagnie. Des modèles de procuration y sont 
déposés à. la disposition des intéressés. 

Les cartes d'entrée délivrées antérieure-
ment pour rassemblée du 6 mai, seront va-
lables pour l'assemblée du 22 mai 1916. 

de 
PRIX OFFICIELS: 

2.25 ie flae.de 50 pour 4 nioîs 

1.25 le 1/2 fl.de25 pour 2 mois 

0.50 pochette de S ywrZssvamitt 

MIDI —ORLEANS —ETAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

imm du MHS de MAI 
Avec les très nombreuses modifications 

qui viennent d'être faites aux horaires 
du Midi, de l'Orléans et de certaines li-
gnes départementales, à dater du 1er 
mai, et. pour l'Etat, à dater du 5 mai. 

L'Indicateur P C est en vente flans tous les 
magasins et dépots de la . Petite Gironde», 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 85 centimes.1 

le Petit Echo de la Mode 
qui ne coûte que 10 centimes et- dont le nu-
méro de cette semaine contient une feuille 
de broderies décalquables au fer chaud. 

Le Petit Echo de la Mode est en vente dans 
tous les Dépôts de la s Petite Gironde ». 

UffcSSf eu iUU •> «0£J CJMCtUt.t 

Personne n'Ignore plus quo les appareils 
du spécialiste M GLASER, de Paris, 63, bou-
levard de Sebaslopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuvent so porter jour et nuit sans 
gône et qu'ils font disparaître les hernies 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies A venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER a 
Agen, 10 mai hôtel du Midi. 
BORDEAUX, les 11, lï mal. hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Cognac, 13. hôtel de Londres. 
Barbezieux, 14 mat, hôtel do la Boule-d'Or. 
Mirande, 15. hôtel Beustes 
F'eurance, 1S, hôtel do France. 
Civray, 17 mai, hôtel de France. 
Châtellerauit, 1S, Nouvel Hôtel Moderne: 
Montmorillon, 19, hôtel de l'Europe. 
Vil'eneuve-sur-Lot, 20, 21 mai. hôtel Gâche. 
Tonneins, 22, hôtel de l'Europe. 

Brochure franco sur demanda. 

Toux 
OPPRESSIONS 

G flESnnCQ véritable peau de bouc, avinées, 
\JVHUt.'J prêtes A servir.Quai, supérieure. *K 

1 litre 
1 litre 1/2 
2 litres 

Envoi f00 contre mandat 

4 8î 
 s ni 
 ti su 

A. Villatte, Tariies. 

Le Directeur . Marcel liOUMOUlLHUlj 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

tioraeaui 
Imprimerie GOUNOUILIïOtjt 

rue Gulraude. 11. 
Machines rotatives MarlnoûL 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent 

les dangers qui les menacent a 
l'époquo du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et da suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place â une sueur troldo sur tout 
le corps. Lo ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent tr-

régulières ou trop abondantes et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons do répéter que toute femme qui 
atteint l'ûge do quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de.l'Abbé SOURV à des intervalles réguliers, 
si elle veuî éviter l'afflux subit Uu sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel so portera da préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cau.iers, Métrite. Fibrome, Maux d'Es-
tomac. d'Intestins, des Nerfs, eta 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies lo flacon. 3 fr. 75; franco gare. 
4 tr. 35; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
11 fr. 25, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Itouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Vériîabls JOUYENGE de l'Abbé SOURY 
car elle seule veut vous guérir 

SYPHILIS 
Ouérison assurée sans piqûres, viag-t ans do eaccè-s par le:-
GOUTTES SAINT-MARC an TAYUYA, ûaiélioration lamédiato des 
Accidents tertiaires : A taxii. Rh umatismes, Ulcères, Eczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques, Itou tons, Chute (tu cheoeusc, Mccrite, Ecoulements, 
i: Fi!0ff. fccrtrk. Ecrire : (MM PB" iïtnfcUQUÏ, 24, tue Etienne-Marcel, Pari». 

IX'pôi â Bordeaux : PU'* BOUSQUET. 8. rue Samic Callierine. 

CAOOÂ 
pour que tout le monde ia goûte 
aussi veodyel^l^^ 
paqyer de%J.PU? 

VO!£s UK IN AIRES. - SXPHILIS n«Rderi> 
que par injecUoo» de <iOi>. Clinique Wasseruiann, 
rue Vltal-Carlce. 28t li"RDKAt;x. Guériioa en une 
wancr rjes liétrécissémeots cl des Kcouieiuentg. 

VU© liOlupÇ sont-elles rouges, épaisses? C'est un excès d'a-
ww viSiSilâQ cido urique que vous chassere?. aussitôt par 

l'emploi du NKTTO^ANU, dépuratif végétal. La boite, 1 fr. 25 
par poste, A la Croix-Verte, rus Hémuzat, Toulouse. 

2 8 Ë4ll6Mnii! Loustau a vendu 
ri Bas? san fonds d'épicerie, 

cilué 110, cours du Jarclin-I'ublic, 
A M. F. Arrulngol. Les réclama-
tions seront reçues même mai-
son jusqu'au 15 mai liflû. 

WAGONM3TS KT IM.ILS genre 
DecauTllle, demandés. Lcrire 

ETHEL, Agence Havas, Bonlx. 

;jjQ Peyrêgne, à I.angoiran, 
FH#prévient lo public qu'il 

se paiera plus les dettes de sa 
Xemrne; Vaîentlne Dumas. 

ON DEMANDE employé con-
naissant opérations doua-

et régie pour las alcool3. — 
■1, place Richelieu, Br. 

110 
/và-ires'-e 

E .\RÇO.\ LIVREUR sachant con. 
(luire demandé 101, ar. Répu-

blique, Caudéran. Référ. exigées. 

CHAUFFEUR demandé pour ca-
mion Purrey et à essence, ga-

rage Seurin, rue Turenne, llx. 

60XIrFKUU demandé k la 5our-
a<-e S, place Bour^offiie, Bdï. 

M rte DL'ROU a acheté le fonds de 
commerce de M018 veuve Alun, 

I 57 bis, bd Godard. Pour les récla-
I mat., s'ad.ch.Cossus,89, jusq.30 mai 

J 'ACHETERAIS CLARINETTE 
îi b. BufJat-Crampon ou Dol-

net, Ecr. rue Maurice-Serteaux, 
30, Talence. a M. DutilleuL 

«y DEMANDE garçon de 15 i» 10 
UfïiiM pour magasin et cour-
ses. S'adres. rue Bouquicrc, 42. 

ftM achète tout: meuble, plume, 
vK laine, zinc, cuirre. bicyclet-
te, machine .1 coudre, grenier, 
etc. MASSEZ, 20, cours Cicû, Bx. 

y !>i, 'L garço» H à 15 ane rr 

courses rue Dabadi». 3. 

AIDE - JARDINIER demandé de 
suite au château SYBIROL, 

à Flotras (Gironde). 

eossis 5D8E 10,s * 
rendre 

rue d'Armagnac. 

iJU DEM. bonne 13-11 a., prés. p. 
vUhra, ch. TlYOli, Bouscat. 

Les grossières imitations pullulent I Ne vous laissez pas raconter des hist 
Souvenez-VOUS qu'il n'existe qu'une seule * BoîSSÔît Eouge 

:oires. 

énagère MARÇVS 
Dérosés 

Garantie conforme aux desiderata du Conseil
 t

 d'Hygiène de France. 
La Ménagère 'est la seule..., l'unique..., la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
créée pour le besoin de la classe laborieuse et économe. Elle revient toujours à 6 centimes le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateurs 111 rien qu'en France. 
Ménagères, ne continuez donc plus à vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon soit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE et qu'il soit bien accompagné, dans sa 
boîte, du BON PEIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en acier bleui, 
cadran officiel de 24 heures. N'est en vente que dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY tr Cie Fabricants. TOULOUSE 
Contre 1 fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litre:. 

Etudes de M» GOUAIS-LANOS, 
avoué, rtio Margaux. 22, et de 
M» LARNAUDE. notaire, cours 
de l'Intendance, 20. 

VENTE en l'étude dudit U» Lar-
naude, le mardi 10 mai 191C, 
à S heures, 

Fonds da commerce de mar-
chand do vins en gros, 3. et B. 
Maurin, exploité h Bordeaux, r. 
de la Brède et r. Vidcau, 7. M. k 
p.: 1.000 fr. Me Garau, avoué col. 

VENTE APRÈS OÉGÈS 
W BARÎNG0U fVSSSFT 

76. cours da Tourny, 76. 

Le Jeudi il mai et jours sui-
vants, a 13 heures, Hôtel des 
Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu: 
Meuble de salon palissandre, 

plaao it queue de l'ieyel et un 
piano droit, beau bahut marque-
terie (jarnilure de bronze, lus-
tres, bronzes de Méno et autres, 
glaces, tableaux, gravures, un 
beau vaisselier en noyer, secré-
taire, bibliothèque Louis XV. 
commodes Louis XVI. salle ù 
manger noyer, billard e! acces-
soires, vaisselle, nombreux et 
bons bibelots, lits, armoires, li-
vres, etc., etc.. beau service à 
thé avec plateau, le tout en ar-
dent, nombreuses pièces d'argen-
terie, bijoux, etc., été. 

EXPOSITION MERCREDI 

AïMODes offres pour une four-
AïlOnlt-ure de 20,000 COU-
CHETTES METALLIQUES seront 
reçues jusqu'au 20 mai courant 
an Magasin central du Service 
de santé militaire à Paris. 53, 
boulevard Latour-Maubourg. 

Les fournisseurs pourront, s ils 
lo désirent, prendre connaissan-
ce des conditions du marché et 
du modèle de demande soit â 
l'établissement sus-lndiqué, soit 
A Bordeaux, au Magasin géné-
ral du Service de santé. 31, bou-
levard J.-J.-Bosc. 

s» «ne bos offres pour uno four-AVIO niture de 2 MILLIONS DE 
PANSEMENTS INDIVIDUELS se-
ront reçues jusqu'au 20 mai cou-
rant ou Magasin central du Ser-
vice de santé militaire a Paris, 
53. boulevard Latour-Maubourg. 

Les fournisseurs pourront, s'ils 
ie désirent, prendre connaissan-
ce des conditions du marché et 
du modèle de demande soit à 
l'établissement sus-indiqué, soit 
A Bordeaux, au Magasin géné-
ral du Service de sauté, 31, bou-
levard J.-J.-Bosc. 

I ECONS sténo dactylo particul. 
U et forfait. Placement rapide 
assuré. 5?, allées de Tourny, Bx. 

D EM. ouvr. tonnelier pour chai 
vins et spirit'. Bonnes référ. 

S'adr. 53, boulevard du Bouscat. 

E MPLOYA DE BUREAU, non 
mobUisable, demandé. Ecrire 

Roug-an, Agence Havas, Bordx. 

A I/ENDHE petite propriété a 
W lit kll. Bord* et 50 m. d'une 

gare. Px S^W. Ec. I.otev, Havas. 

yiSJSSuis acheteur vins ordi-
ïllïw naires propriété, même 
par petits lots. Ecr. NF.ULAT, 
Agence Havas. Bordeaux. 

Of! VIN EXTRA OU t'Uîïï,r.I»evroiii::ct OnU'li' 
M. VIST'OLS "«ÎO 'ÏEtLf OU no-

O U USE NORMANDIE 
!!Jii& extra à 20 fr. l'heeto. 
îl, RUE CARPENTEYRE. 31 

VENTE DE CIDRlT 
Jeudi prochain U mai, à 15 heu. 

res. sera vendu, à la gare de 
Montauban, un wagon de cidre 
d'environ 150 hecîos. ù la requê-
te de la Cie p.-o. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à F. Delon, huissier à Mon-
tauban, ou au chef de gare de 
Montauban. 

A U r. Turenne, 71. maison, jar-
f«diu. Val. loeative 1,800 fr. 

Prix: 25.000 fr. Visite 2 h. il 4 h. 

ON DEMANDE IZ Œil? 
sable pour le sommle*r et le ma-
telas. 23 bis, allées Darnour. Bx. 

I" homme fort demandé pour 
' courses73.r.Sl,-Catl)eriae(mag.) 

A CEDER iasialL chaufl. centra] 
et éclairage électrique. S'adr. 

rus Sa!nt-Côme. 15. La Rochello. 

B ICYCLETTES homme et dame 
a vendra 81. r. Sainte-Eulalie. 

SIII CATC DE CUIVRE, quel-
ULrnlCquos sacs à ven-

Jro. S'adresser bureau journal. 

S UIS ACHETEUR de bouteilles 
ions types marchaads. Lapey-

re. 102, c. Sl-Jean. Bar Parisien. 

PurKatit, laiatii, rairaiohissant 
45 ans de «succès. 

Exigez de votre pharmaciee 
la boite oui porte le nom ds 
2rî.23C52a: sur l'enveloppe. 

ENGLISH FRENCn water-clerl: 
seeks empioy. wita ship bro-

kerwrito. Port,70, r.Demours.Paris 

A ïIENDKE d'occasion, mais en 
» très bon état da marche. 

Machine a Vapeur 
à encombrement réduit. Une de 
230 HP; Trois de 159 HP; Une de 
120 HP. — Pour renseignements, 
écrire a [ INTERMEDIAIRE DES 
USINES, 6, boiilov-ard Richard; 
Leuoir, C, PARIS. 

â VENDRE 
!• MACHINE a imprimer, dite 

réaction, système Minnonl for-
mat tutu*. 

i> UAffllVE a plies les lour 
naux el brufliurr ' système Cas 
ton quadruple"18"-nier.; 

•s'adresser a ^r<-tcViUatte, c 
l arbes (Hautcs-PjVv ' «>• 

■uf ,n" 

OETEtïlVfc-OfFllE 
Rech<s, Enquêtes. SurpeUl,, Peiiscign. 
conf. proj. marûiges, elèm. p. divorces. 
Consultai, gral. t. I. j" de 9 h., a G h. 
MARIN.f 10 r. Poiit-de la-Moussue 

UAISON BOURGEOISE, ménage 
«58 sans enfants, demande bonus 
à tout faire. 90, rue de Pessac. 

O U DEMANDE un chauffeur-raé-
" caniçlen 7, cli» de La Sauve. 

A 

I CHEVAL. 7 a., alcz., ln>02, 
'■prix avantag., r. Arès, 86. 

L'XILIAIRE do Tarbes permu-
terait pour Bordeaux. Ad. jl. 

y SINE Importante dem. chauf-
feur. Ecr. Kleynis, Ag. Havas. 

E MPLOÏÉ conn. douane, régie 
demandé. Ec. Valet, Ag. Havas 

Fenuue ménage damiee 31. ailées 
Darnour. Présenter le matin. 

O U DEM. achet. bec tr. belle 
nchamb.L.XVi.Eo.Teulet.ilara' 

Linge de ménage et cuisinière 
dem. Ecr Holy, AtT. Havas. 

ARTIGUES. par Cenon. foin sur 
pied ù veadre.S'r Emile Bouyre 

Vélo, Machine ii écrire 
SUIS ACHETEUR 

Ec-rii'8 1KAR. Ag-er.ce Haras. 

J 'OFFRE 3,600 fr. ù fonds perdus 
contre 300 fr. de rente viagère 

tôt» CO ans. Ecr. Tuirel. Havas. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, ii, rue Dauphine. Bx. 

Uransts l'ortraiâu primes. 

AVIQ 1-6S patrons sont priés 
InvSQ le faire connaître & la 
Bourse belge du travaiL 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresss 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonne1 de leurs établissements 

raccord» 
vola ferrés. S'^rë.biiTalence A V ' 

CAUSONS WICHITA 
Agence pour le Sud-uues» i 

Amouroui Monpont (Dordogne) 

jolie chambre â louer p!ed-a-ter 
re ou â demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste. Agença Havas. 

IAFE PERWU, mél hors ligne, 
» exclama 2-'S0. Lr-M- Moadtaigiie 

Dl AMDICDC demandés Usl-rLUnDlCnO ne à gaz ds 
Bourges (Cher). Travail suivi. 

G rand TOUR ET RABOTEUSE 
à- vendre. S'adr. bar. journal. 

ARRACHEZ 

LE IV1ÂL 

tlrracncz le mal aans sa racine. C'est co 
qu'il faut faire quand vous êtes pris de la 
grippe, sinon gare aux complications, et pour 
cela, prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippzsure, a la lose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en reu de temps 
et, sauvent même, en un seul four, la grippe la plus te-
nace quelque forte qu'elle soit, et i'intluenza la plus opini&.re.: 

Les mariîfestalions les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, là fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral 

Le Grippecure coupe rapidement la fïôvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux do tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Pris du flocon : 1 fr. 50. En vente 
dans IPS pharmacies. 

C fiRCâS I M» Maison l'RERE, VJ, rue Jucob, J. a-
ny»»MU ris, envoie, û titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippeeure contenant six pilules, r.ssez pour ressentir déjal 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phi:! Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Ci0, 84, rue du Pas-èaint-Georges. 

Ulcères, Eozsma Variqueuses 
aa s ** f5tirtres, herpAi, vices du sap.g, pîaîea cie 
tiédies fie la Peafet^l=faf^ir.s,

i'sre„ 
JSL TBAITEME8T VÊ6ÉTAL en Dr WOLF 

Pour recevoir cetU aiarvaiïleus» m-StUûlô S.IAm « fRAtîGQ, écrire 
t H. PASSERIEUX (fi D.Svrcinliste IS as»«5iPas!tf.âS0528A3X! 

nirnTiiiir WITAI I SULF. DE NICOTINE v->* y», NlUU I iNH VII ALI fn ailliDlc contre Cochylis, Eudomia, «le. 
Pri. avantageux. - Joseph V1TAL3, 11, l ue Bleue, PAI5IS (9» arr.). 

i P" »7* fee» ï^' seoftrsz oo: eaeo», ««tosaac. oratêta. atttnDiB»,. 
ïî»*1 A4 IL.itÈ S.J C.O eoastipaUon, «oMcite. rhamatisois, progtntite, g™»».»: 
VESsn*£daSLrAbb6W«a3iiCariâsMarta!iinevll!alSomOT 

louer appartement ou 
propriété, trouver 1m-

m uble, commerce ou emploi, 
lisez la € Feuille d'Annonces», 
en venta dans tous les kiosques. 

FABRIQUÉ DE PARAPLUIES, 
53, rue Porte-DIjeaux, deman-

de des ouvrières en parapluies. 

fiH DEMANDE un P.ON COIF-Wlï Î'EUR POUR DAMES. 46, 
cours du Chapesu-Uouge. 46. 

ACHETERAIS grand tapis bu-
reau. Tapie, 1», r. Lachassalgne 

i MEROU port© - monnaie content 
i montre aeier bruni. Rapp. 55, 
route Médoc, Bouscat. forte réo. 

PERDU, trajet Arcaction-Bordx, 
lanterne arrière auto. Rappor-

ter ou aviser Raoul Garon, cours 
de Tourny, 1, Bx. Récompense. 

J 'ACHETE i rente viagère va-
leurs de Bourse 10 a 18 % sui-

vant âge. Ec. Bontot, Ag. Havas. 

CHIMISTE, dég. t. oblig. milit., 
ht»» référ., accepter, situation. 

Ecr Dauter. Ag. Havas. Bordx. 

Q UITTANT Bordx, je vends mon 
beau mobilier el superbes bi-

joux en diamants moitié prix. 
March. s'abst. Ec. Earrus, Havas 

A U JUMENT 7 ans. plusieurs 
■ •fols priraf-e, rtyant pro-

duits brimés- Atlr. b:v. lanéri»!. I 

PERDU p&ierrne oaout. de hi Si-
\n.'lré ti place Puy-Paulin. — 

Pvapporter place Puy-Paulin, ». 

Perdu un; chaînette en or sup-
portant 3 médailles-souvenirs or. 
Récompense est offerte h qui la 
rapportera à Mm» Lemoine. 37/ 
ruo Adrien - Bayssellance 

Trouvé dim. portef. ar. arg. et re-
1 çuS.A.Iti'Dumas.ie.r.Verguiaud 

G H E ¥ A U X C A U D!° i° u """ti 
Fronsac, l.ibourne, recevra 1» 
10 mai 70 chevaux tous gen-

et tous i/iixi 

k 


